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CHAPITRE I 

PRESENTATION DU SUJET 

"La stylistique recouvre tout Ie domaine de la langue~ et un 

expose de stylistique peut etre con~u en fonction des divisions 

traditionnelles de la grammaire: phonetique, morphologie, lexicographie, 

syntaxe, structure de l'enonce".l 

"A des monographies d'auteurs i1 faut preferer des monographies 

de procedes, etudier par exemple, soit d'une fa~on generale, soit au 

moins dans une litterature, dans une epoque, dans une ecole, tel 

aspect du style ..•. C'est en etudiant ainsi des chapitres de la 

stylistique et non pas en enquetant sur des auteurs qu'on peut esperer 

faire avancer la science ll •
2 

Sans pouvoir pretendre "faire avancer la science", nous 

aimerions adopter la methode de travail proposee par Marouzeau - un 

de memoire sur les effets stylistiques des onomatopees de choc dans la 

bande dessinee. De cette maniere notre. etude portera sur l'aspect 

phonetique dans une litterature populaire. C'est seulement en suivant 

les conseils de Marouzeau que nous pouvons esperer arriver a une etude 

quelque peu coherente. 

1 J.Marouzeau, Precis de Stylistique Franxaise, Paris: Masson 
et Cie~ 1969, p. 20. 

" "'Ibid., p. 22. 

1 
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Le domaine choisi nous paraft relativement peu explore. La 

plupart des oeuvres consultees dikrivent soit 1 'histoire de la bande 

dessinee, soit la structure et sequence des images. Quant au langage 

des bandes dessinees, il s'agit presque exclusivement du langage des 

images, de l'aspect semiotique, et non pas de l'aspect phonetique. 

Or, Gerard Blanchard nous signale que "La bande dessinee 

contemporaine revele la valeur des mots, leur saveur, leur couleur, leur 

3 forme, leur place". Jacques Marny nous fait savoir a propos du bruitage 

dans la bande dessinee: "C'est ..• dans ce domaine que l'imagination 

creatrice des scenaristes s'est Ie plus dechafnee. 

4 chocs, notamment, est d'une somptuosite rare". 

Le vocabu1aire des 

L'importance des onomatopees de choc dans la bande dessinee est 

indeniable. L'importance de la bande dessinee elle-meme n'est pas a 

negliger.Selon Jean-Claude Andre: "La bande dessinee fait partie 

integrante de la vie moderne, c' est une veri te d I experience". 5 Pour les 

organisateurs d'une exposition sur la bande dessinee a la "Art Gallery 

of-Hami-1ton'~ c'est: -~'a popular artfo-rnf,Ji"s-o-n1mmense -arffusion 

n'a eu d'equivalent dans aucune autre forme d'expression, artistique ou 

3Gerard Blanchard, La Bande Dessinee, Paris: Verviers, Gerard 
et Cie, 1969, p. 283. 

4 Jacques Marny, Le Monde Etonnant des Bandes Dessinees, Paris: 
Le Centurion, 1968, p. 240. 

SJean-Claude Andre, "Esthetique des Bandes Dessinees", Revue 
d'Esthetique, XVIII (1), 1965, 49. 

6 Art Gallery of Structure of the Comics, 21 February -
17 March 1974. 



1 . ..- . ,,7 ]. tteralre ; constate Pierre Couperie. Pierre Fresnault-Deruelle 

va encore plus loin lorsqu'il ecrit: "La bande dessinee nous paralt 

Eitre un des domaines les plus importants de la litterature mondiale; 

que l'on songe aux centaines de millions de lecteurs qui, chaque jour, 

achetent leur journal dans lequel la bande dessinee trouve a leurs 

yeux et aux notres, une place de choixll •
8 

Cette grande diffusion de la bande dessinee entratne une 

profusion d'onomatopees aupres des lecteurs. "Le developpement et 

l'invasion des bandes dessinees ont impose rapidement au grand public 

un langage nouveau, celui des bulles ou ballons avec leur cortege de 

plus en plus tonitruant d'onomatopees et d'effets sonores f ,.9 

3 

11 existe entre ces deux elements, bande dessinee et onomatopee, 

une interrelation et interdependance etroites. Les auteurs de bandes 

dessinees en sont conscients ~ tel point que deux d'entre eux, Gotlib 

et Goscinny, ont cree une courte bande dessinee sans paroles, mais avec 

un maximum d'onomatopees, qui colorent l'histoire. Nous reproduisons 

La Bande Dessinee de Gerard Blanchard afin de montrer llimportance 

essentielle ce de l' onorilatopee dans la bande dessinee contemporaine: 

7Pierre Couperie et al., Bande Dessinee et Figuration Narrative, 
Paris: Musee des Arts Decoratifs, 1967, p. 4. 

8Pierre Fresnault-Deruelle, La Bande Dessinee, Paris: Hachette, 
1972, p. 12. 

9 Robert Benayoun, Le Ballon dans la Bande Dessinee, Paris: 
Andre Balland, 1968, p. 5. 
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Nous esperons avoir ainsi justifie Ie sujet de notre travail de recherche. 
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Ci) , 

Apres cette breve introductionnous aimerions passer en revue 

les interpretations que donnent de la bande dessinee et du mot 

"onomatopee" les principaux linguistes dans ces domaines, afin de bien 

determiner la portee ainsi que la signification de notre sujet. 

Nous commen~ons donc par la bandedessinee. A l'exposition sur 

les bandes dessinees a la "Art Gallery of Hamilton" on nous informe: 

"Comics tell a story by using two means of expression, DRAWING and 

WRITING, to create one total image of place, time and action".6 Jacques 

Sadoul, ecrit a propos de la bande dessinee: "Si nous cherchons a la 

definir nous dirons qu'il s'agit d'un recit en images ou Ie texte est 

10 inc1us dans Ie dessin (Ie plus souvent dans une bulle)". 

Lacassin decrit la bandedessinee comme un "recit en 

Francis 

images inanimees dont les personnages s'expriment par des dialogues 

ecrits dans des ballons".ll Ces trois definitions correspondent a 

celIe qui figure dans Ie Dictionnaire de Mots Nouveaux de Pierre Gilbert: 

"serie de dessins, dont chacun est accompagne d'un texte bref (souvent 

pres-ent~ dan;; un -ba-I-loTI] -et- dont--l-1-ens-emb-le- -corrsti tue-un re-d tpub-l Ie 

soit dans un illustre soit sous forme de livre ll •
12 

Le terme fran~ais de "bande dessinee" nous parait plus apte que 

Ie terme anglo-americain de "comic-strip", Ie premier etant plus 

10 . 
Jacques Sadoul, L'Enfer des Bulles, Paris: Pauve~t,. 1968, 

p. 5. 

Ilprancis Lacassin, "Rien n'est vrai tout est permis", Les 
Lettres Franxaises, VOl.1138, 30 juin - 6 jui11et 1966. 

''1 
.L"'Pierre Gilbert, Dictionnaire des Mots Nouveaux, Paris: 

Hachette-Tchou, 1971, p. 46. 
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universel. L'origine du terme anglais montre l'origine de la bande 

dessiT!ee elle-meme. Francis Lacassin nous informe que "pendant la 

prewiere moitie de son existence la bande dessinee a seulement exercee 

~ ~ • • tI une !OnC~lOn comlque . 

Depuis, son champ d'interet s'est considerablement elargi. Ie terme 

anglais d'origine etant retenu. "A l'origine, les bandes dessinees 

etaie~t essentiellement hlli~oristiques(d'ou l'appellation de comics qui 

leur fut tres tot decernee) mais bientot s'etablit une grande variete de 

thenes: la feerie. Ie suspense. les recits mythologiques et meme la 

. _.. f" .... 1 . " ,,13 
SClen:e-~lctlon lrent tour a tour eur apparltlon • 

Roger Gay ajoute a cette liste 

"child life and adventures family life, crime and adventures with the 

1m" 5~C:!."'''S and adventure. supernatural adventure. animated cartoons. 

general adventure, burlesque and miscellaneous".14 

1"..1aDt a I 'histoire de la bande dessinee. Jacques rvlarny la fait 

remOD:e:::- j usqu' au ~loyen Age: "La plus grande bande dessinee du mande 

n' est- elle pas la tapisserie de Bayeux, qui raconte sur soixante-dix 

metres, en sequences successives. l'epopee des chevaliers normarrds?,,15 

Gerar~ 31anchard va encore plus loin en la faisant remonter aux reliefs 

16 egyptien5 et aux peintures dans les cavernes. II faut cependant 

13Couperie, Bande Dessinee et-Figuration Narrative. p. 23. 

14 Roger Gay, "A Teacher Reads the Comics", Harvard Educational 
Revie' .. i , VII, NO 2, March 1937, p. 202. 

IS Marny, Le ~Ionde Etonnant des Bandes Dessinees. p. 34,36. 

16 Blanchard, La Bande Dessinee. 
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signaler que ces deux linguistes font exception a l'interpretation 

traditionnelle de la bande dessinee, dont ils restent nearunoins 

conscients: "Les historiens de la bande dessinee font remonter la 

premiere bande dessinee moderne a 1889 pour la France avec 'La Famille 

Fenouillard' ; premiere histoire a suivre. et a 1895 pour les Etats-Unis 

avec Ie 'Yellm{ Kid' , premiere histoire a. ballon". "II Y a plusieurs 

definitions possibles de la bande dessinee. La plus commune restreint 

ce terme a ne designer que les histoires en i2ages de style americain qui 

ont vu Ie jour a. la fin du siecle dernier. dans les journaux d'outre-

Atlantique et se sont perfectionnees sous lri~fl~ence du cinema .... " 

Dans les deux citations ci-dessus. nous nous pe~ettons de souligner 

les mots-c1es. 

Dans 1a citation precedente Gerard 32.;;;'D,::::ard parle de 1 'influence 

du cinema sur 1a bande dessinee. Ces deQx ar~s ont evolue ensemble. Le 

cinema a l'avan:age de presenter Ie mouvement, la parole et les effets 

sonores d'une r::aniere naturelle. La bande dessinee vise a "donner au 

17 +ect-eurl'i-llusi:orr du mouvemt;nt H - - -EIte r r2U5Sl. t. rrPTusencore que 

l'image, la suc::ession d'images, c'est-a.-dire l'a:?parence du mouvement, 

a definitivemen: acquis un immense pouvoir de secuction 18 sur les foules", 

Tout comme au cinema, "II s'agit avant tout de traduire des actions 

dramatiques dans leur deroulement".19 

17 Marn)" , Le ~·Ionde Etonnant des Bandes Dessinees, p. 261. 

l8Michel Caen, ttComi~ Strip et Cellulo:::de", Les Lettres FranS;aises, 
Vol.l138. 30 juin - 6 juillet 1966. 

19Andre, "Esthetique des Bandes Dessinees", Revue d'Esthetique, 
XVIII (1),49. 
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En ce qui concerne Ie son, il n'y a pas de reproduction 

acoustique directe possible. Les auteurs se contentent done d'une 

representation graphique des sons voulus. Normalement la parole est 

placee dans un ballon. Voici la definition de ce terme d'apres les 

organisateurs de l'exposition sur la bande dessinee a ia "Art Gallery 

of Hamilton": "The balloon is a special bubble shaped frame that 

separates the dialogue text from the drawn image. It functions as a 

frame within a frame creating a conventional space that unites word and 

image .•.• The tail of the ba.lloon indicates which character is speaking". 6 

Pierre Fresnault-Deruelle la definit d'une maniere semblable: "Le 

ballon se presente sous la forme d'un texte enferme dans un volume 

delimite par une ligne continue englobant Ia totalite des caracteres 

typographiques representant les paroles dites par Ie protagoniste dont 

il est question. Cette ligne et Ie volume defini par elle constituent 

Ie ballon. CeIui-ci est relie a la bouche du protagoniste par un 

appendice permettant de lui attribuer les paroles prononcees" 20 Dans 

Or, comme Ie dit Jean-Claude Andre: "Placer les paroles sous Ie 

des sin revient a couper l'action. Aussi, la solution apportee par Ie 

ballon est-elle tres commode: la parole est la quand il faut, se melant 

aux autres actes et la plenitude realiste de l'atmosphere est alors 

retrouvee".21 Dialogue et image se trouvent realises simultanement 

- 20 - . 
'-. Pier-re Fresnault-Deruelle,-uLe Verbal dans les- Bandes 

Dessinees", Communications, NO 15, 1970, p. 146, note 1. 

2lAndre, "Esthetique des Bandes Dessinees", Revue d'Esthetique, 
XVIII (1), p. 54. 
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comme au cinema et dans la vie. Le ballon n'est nullement une invention 

moderne et lIon en faisait deja usage au Moyen Age. En parlant du 

manuscrit de l'Apocalypse (v.1230) de la Trinity College Library a 

Cambridge, Gerard Blanchard ecrit: "Le miniaturiste anglais remplace 

les traditionnelles trompettes des anges de l'Apocalypse par celles 

des ballons dont la signification est la meme que celIe des ballons de 

nos bandes dessinees: 1 1 , 1'..." 22 es paro es Vlsua lsees ~ Les sons, dans un 

film, ne se limitent pas seulement au dialogue. Le bruitage joue un 

rOle tres important en creant l'ambiance d'une scene et en montrant 

la force ou douceur de divers effets sonores. Les bruits sont situes 

dans ce que Pierre Fresnault-Deruelle appelle "les ballons-zero". Les 

ba11ons-zero se manifestent dans Ie dessin par la presence d'un texte 

non-entoure .... 'Le bruit' du baIlon-zero se caracterise par son aspect 

diffus, envahissant, echappant plus ou moins au domaine des choses 

contr6lables; ces bruits sont en liberte dans l'atmosphere (hors des 

23 ballons"). 

C'est l'interpretation phonetique de ces bruits que nous 

comptons etudier au cours de cette etude. 

22Blanchard, La Bande Dessinee, p. 32. 

23 Fresnault-Deruelle, La Bande Dessinee, p. 34. 
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Pas sons maintenant a la deuxieme partie de notre analyse du 

sujet de ce travail, l'onomatopee. 

Nous avons deja parle de la necessite de reprodui~e Ie bruitage 

dans la bande dessinee: c' e'st que dans 1 'uuivers de la bande dessinee: 

"Nous avons affaire a un maude brutal oil les coups, les cris) les chocs et 

les explosions sont Ie lot quotidien des personnages mis en scene".24 crest 

a cause de ce monde bruyant de la bande dessinee et pour Ie transmettre 

au lecteur d'une fa~on imaginative que la bande dessinee a cree: "un 

langage propre oriente uniqueme,nt vers la transcription des phenomenes du 

d t t t 1 1 
" 

kl b' t It 25 mon e sonore en an que e s; c ac, p_op" - omp, awolng, e c. 

Ces "mots", contiennent phonetiquement un element quasi semantique, 

puisque leur son evoque un certain type de bruit. "Dans toutes les langues 

actuellement parlees sur la terre les elements phoniques, phonemes, accents, 

tons, etc., n'ont d'une maniere generale aucune valeur semantique 

propre .... Mais si toutes les langues sont ainsi essentiellement composees _ 

d'el€~ents phoniques semantiquement inertes, 11 y a pourtant dans chacune 

un certain nombre de mots qui font onomatopee, c'est-a-dire qui, par leurs 

phon-e-:res-, imitent -ll)"S brui-g -a.e-la natTireou Ies rappel1ent -en quelque 

maniere ll
•
26 Ceux-ci sont facilement comprehensibles puisqu'ils sont crees 

de sons tres elementaires qui imitent les bruits. "Les sons peuvent servir 

a cor~tituer des mots rudimentaires, intelligibles meme a qui ne connait pas 

la langue de celui qui les emploi. Telles sont les onomatopees par lesquel1es 

on suggere l'idee d'un choc: pan! poum! pif! plouf! toe! clic-c1ac! vlan! 

d'UTl grattement: eric crac! grr! d'un tremb1ement: brr! trr! d'un 

24Pierre Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue: Les Onoma­
topees dans 1a Bande Dessinee",Les Cahiers de Lexico1ogie, No I, 1971,p. 85. 

25 Ibid., p. 80. 

26Haurice Grammont, Traite de Phonetique, Paris: Librairie Delagrave, 
1965, p. 377. 



mouvement de fuite ou d'echappement brusque: pst! ksst! ftt! de 

resonances diverses: ronron! ding dong! bourn boum! ran plan plan! 

glouglou! dusilence meme; ch! cht!".27 L. Flydal souligne l'aspect 

11 

comprehension lorsqu I il e:ri t: "onomatopees. . . qui Ie contexte aidant, 

I sonnent leur sens I, c. -a-d. qui sont plus ou moins autoexplicatifs 

parce que leur contenu est suggere par les sons qui en constituent la 

f . ,,28 ace expressJ.ve . Cet aspect est tres important en ce qui concerne 

la bande dessinee, puisque, a partir de syrnboles gxaphiques il faut 

comprendre les nuances du bruit en question. 

Exarninons maintenant quelques definitions des onomatopees. 

'Knud Togeby dit que les onomatopees ne contiennent pas de voyelles: 

"Un critere assez sUr des onomatopees est leur structure exclusivement 

consoriantique; psst! chtt! tss! ftt! .• ".29 Cettedefinition ne suffit 

pas a decrire toutes les formes de l'onomatopee actuelle, comme Ie 

remarque Pierre Fresnault-Deruelle: "Le consonantisme graphemique 

evoque par Togeby nlest plus a meme de rendre compte de la totalite de 

ce phenomene des bruits signifies par ces syntagmes 'sauvages' 
- - - - -

Des voyenes s'imposent avec force, une organisation articulatoire se 

dessine .. " 30 David Abercrombie presente une definition plus 

generale de l'onomatopee: "Onomatopes, or words whose sound has some 

27 Marouzeau, Precis de Stylistique Fran~aise, p. 36. 

28 L. Flydal, "Le Style comme Choix", Le Frcm<;ais Moderne, 
juillet 1962, presente dans La Stylistique de Pierre Guiraud et Pierre 
Kuentz, Paris: Klincksieck, 1970, p. 133. 

29 Knud Togeby, Structure Irnrnanente de la Langue Fran<;aise, 
Paris: Larousse,196S, p. 30. 

30 Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de 1a Langue", Les Cahiers 
de Lexico1ogie, I, p. 80. 



association with their meaning" 31 Walther von Wartburg di§finit 

l'onomatopee d'une maniere semblable: "A sound can have onomatopoeic 

value only in words which represent, by reproducing it, a noise 

characteristic of the object in question".32 Les definitions des 

linguistes fran~ais s'accordent avec celIe cite ci-dessus. Maurice 

Grammont caracterise les onomatopees comme "des imitations ou des 

12 

reproductions plus ou moins exactes de bruit, de cris existant dans la 

33 nature". En parlant de l'onomatopee Charles Nodier cite Dumarsais . 

. '.'L'onomatopee, dit Dumarsais est une figure par laquelle un mot imite 

Ie son naturel de ce qulil signifie. On a reduit sous cette figure les 

mots formes par imitation du son .. " 34 Les quatre definitions qui 

viennent d'§tre citees correspondent a celle9;ti. Robert: ONOMATOPEE -

Creation de mot suggerant ou pretendant suggerer par imitation phonetique 

1 h d" "1 .,. fl' ~ II 35 a c ose enommee: e mot ~m~tat~ u~-meme. 

Les trois dernieres definitions contiennent toutes Ie mot 

"imitation" ou "imite". 11 n'est pas possible de reproduire exactement 

3lDavid Abercrombie, Elements of General Phonetics, Chicago: 
Aldine Publishing Company, 1967, p. 13. 

32Walther von Wartburg, Problems and Methods in Linguistics, 
Oxford: Basil Blackwell, 1969, p. 128. 

33Maurice Grammont, Le Vers Fran~ais, Paris: Librarie Delagrave, 
1947, p. 203. 

34Charles Nodier, Dictionnaire Raisonne des Onomatopees 
Fran~oises, Paris: Lelangle'. Frares, 1828, p. 8. 

35paul Robert, Le Robert, Dictionnaire Alphabetique et Analogique 
de la Langue FranQaise, Paris: Societe du Nouveau Littre, 1969, IV, 
p. 744. 
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un son naturel en se servant des cordes vocaies. Omrume no us Ie dit 

Ferdinand de Saussure a propos des onomatopees: " .•. elies ne sont que 

l'imitation approximative et deja a demi conventionnel1e de certains 

brui ts". 36 A notre avis les mots "a demi conventioIDl:!il.elle" ne 

s'appliquent pas aux onomatopees de la bande dessinee~ puisque celles-ci 

sont dans la plupart des cas des inventions tres imaginatives. Maurice 

Grammont souligne~ lui aussi~ l'impossibilite de reproduire oralement 

un bruit naturel: "L'onomatopee n'est jamais une reproduction exacte, 

~ais une approximation". ilLes sons du langage ont certaines qualites, 

~les bruits de la nature en ont d'autres, et les uns ne peuvent recouvrir 

strictement les autres".37 Ce lien arbitraire entre Ie bruit 1ui-merne 

et l'interpretation phonetique de ce bruit est il1ustre par 1es 

schemas de Pierre Fresnaul t-Deruelle que nous nous p,ermettons de 

reproduire ci-dessous. 

ONOMATOPEE 

. / ARBITRAIRE ~ 

// 
son 
reel 

(explosion) 

Ecriture 

----";..,.~ signe pur, mot 

BAOUM , 
'fecture 

[BAUM] 

36Ferdinand de Saussure, Cours de Linguisti~ue Generale. Paris: 
Payot, 1931, p. 102. 

37Grammont, Traite de Phonetique, 377, 388. 
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"Pour Hre communique par ecrit Ie son a dO Stre traite au crible des 

h .. l' .. " 38 sc emes lngulstlques. 

Pendant cette etude, il faut donc garder a l'esprit Ie fait 

qu'en matiere d'onomatopee la combinaison de phonemes Vise a donner 

l'imitation la plus proche du bruit. 

(iii) 

Ayant ainsi delimite les implications du sujet, nous allons 

passer au materiel qui fait l'objet de nos recherches. 

Comme materiel il faut choisir un organe qui contient des 

onomatopees en grand nombre. Or, a nos yeux, la bande dessinee paralt 

satisfaire cette condition, puisqu'elle comporte une multiplicite 

d'onomatopees primaires: c'est-a-dire celles qui n'ont pas subi 

1 'evolution morphologique de la langue. C'est dans ce domaine que les 

auteurs font preuve d'imagination, non seulemertt en donnant une 

interpretation originale dlun bruit particulier, mais aussi en creant 

de nouveau bruits, pour stimuler l'esprit des lecteurs. 

Comme obj et d-e -cene e1:ud-e, nous avons choisi la banae dessinee 

SPIROU. D'apres les chiffres publHs en 1968 par Jacques Marny, cette 

bande dessinee se trouve en troisieme position en ce qui concerne sa 

diffusion hebdomadaire. Voici les chiffres: 

Le Journal de }'lickey - 483, 169 exemplaires. 

Tintin - 244, 269 exemplaires. 

Spirou 172 635 1 · 39 - , exemp alres. 

58 Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langues", Les Cahiers 
de Lexicologie I, p. 82. 

39' 
Harny, Le ~londe Etonnant des Bandes Dessinees, p. 293. 

t 
I 
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Spirou nous parait contenir des articles suffisamment varies 

pour nous permettre de nous limiter au depouillement des onomatopees 

dans cette seule bande dessinee. Une diversite de sujets traites 

devrait amener une diversite de vocabulaireet d'onomatopees, 

correspondant au sujet en question. Nous presentons done, a ce stade, 

la liste des histoires ou nous avons releve nos onomatopees. A cOte 

de chaque titre nous donnons une breve indication du genre d'histoire 

en question,_ afin de preparer Ie lecteur au genre d'onomatopee qu'il 

peut s'attendre a y trouver. Cette liste procede par ordre alphabetique. 

Une Auto a la Mer: Recit historique de la voiture amphibie. 

Barbe-Noire: Aventures humoristiques d'une bande de pirates qui veulent 

. prendre une ville. 

Bobo: Aventures humoristiques d'un for~at au bagne. 

Boule et Bill: Aventures humoristiques d'un chien. 

Cesar: AVentures humoristiques et malheureuses d'un pere de famille. 

Chevauchees Hero~ques: AVentures historiques a l'epoque de la guerre 

. -fra-neo~a-ll-ema-nde, -1-&70 • 

Le Flagada: Aventures d'une bete marine inexistante et de ses amis. 

Histoire humoristique. 

La Ford T: Humour, Ie proprietaire de la Ford T enerve tout Ie temps 

son voisin. 

Gaston Lagaffe: Aventures humoristiques et parfois inattendues d'un 

gar~on de bureau. 

Gil Jourdan: Histoire policiere d'un detective. 

Jo Marchal: Histoire d'espionnage et de sabotage. 

Mirliton: Aventures h~~oristiques d'un chat. 
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La Patrouille des Castors: Aventures de sabotage dans la jungle 

africaine. 

Petite Histoire des Armes a Feu: Documentaire. 

Les Petits Hommes: Aventures d'une race de mini-hommes qui habitent la 

terre en meme temps que les etres humains de taille 

normale. 

Pony: Western. Aventures humoristiques de cowboys et d'Indiens. 

Sammy: Histoire humoristique d'espionnage. 

:Histoire des Schtroumpfs: Aventures humoristiques de petits hommes 

bleus qui ressemblent aux etres humains. Incidents de 

la vie de tous les jours. 

Le Secret du Maelstrtlm: Aventures d'espionnage et de science fiction. 

Sophie: Petite fille detective dont Ie pere a invente une mousse qui 

durcit rapidement. 

Taaat et Puit: Aventures humoristiques d'espionnage d'une sirene. 

Les Tuniques Bleues: Aventures humoristiques de l'armee des U.S.A. au 
--

debut de son histoire. 

Yoko Tsuno: Aventures de science fiction dans un autre monde. 

Comme on Ie verra tout a l'heure Ie groupement en categories 

desonomatopees depend dans une certaine mesure de cas titres d'histoires 

qui exigent un genre particulier de vocabulaire. 

Voici maintenant Ie numero et la date de parution des SPIROU 

depouilles. A c6te de chaque numero no us indiquons un code~ afin de 

nous epargner beaucoup de repetition lors de la discussion des onomatopees 

relevees. Ce code va figurer a cote de chaque exeHl¥le d'onomatopee. 



No. 1734 

No. 1735 

No. 1736 

No. 1737 

-8-7-1971 

-15-7-1971 

-22-7-1971 

-29-7-1971 
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- Code (s.l.) 

- Code (S.2.) 

- Code ( S. 3 . ) 

- Code (S. 4 . ) 

Comme on peut Ie voir, nous avons choisi quatre SPIROU qui se suivent. 

De cette fa~on i1 sera possible de controler 1a constance d'emploi d'une 

meme onomatopee pendant la periode determinee. 

(iv) 

Dans ce chapitre consacre a. la description de notre methode de 

travail, nous indiquerons successivement: 

- les criteres qui nous ont servi de base a. notre travail de 

depouillement, 

- Ie systeme de classement en categories des onomatopees, 

- Ie systeme de presentation des onomatopees. 

Toutes les onomatopees de choc dans chaque bande dessinee en 

question ont ete relevees. Par lIonomatopee de choc 71 nous voulons dire 

Ie bruit produit lars de la rencontrede deux ou de p1usieurs choses. 

PatfOlS plusieurs onomatopees se combinent de fa~on a. creer une totalite 

de bruits complexes. Dans ces cas-ci chaque groupe d'onomatopees a 

ete traite comme une unite. 

II est seulement possible de discuter la formation phonetique 

des mots si l'on en sait la prononciation. Donc, afin de contr6ler la 

reaction spontanee d'un Fran<;ais vis-a-vis des onomatopees relevees, la 

prononciation de chaque mot en question a ete demandee a. deux francophones 

et 1a prononciation notee. II est a. remarquer que les deux prononciations 

ne s'accordaient pas dans tous les cas. Crest surtout dans ces cas 

a. orthographe inhabituelle que l'onomatopee obtient son effet, non 
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seulement a partir des sons, mais aussi de son aspect visuel. 

Malheureusement, il ne nous est pas possible de representer graphiquement 

les aspects divers des caracteres (grosseur, epaisseur des traits, 

lignes droitesou zigzaguees, couleurs etc.). NollS y consacrerons 

cependant un court chapitre a la fin de cette etude, etant donne son 

importance dans la bande dessinee. Dans ce travail nous essayons done, 

de discuter Ie contenuphonique des onomatopees de choc et d'expliquer 

leur creation. Les mots releves ont ete classifies et discutes a 

l'interieur de chaque categorie. 

Plusieurs systemes de classification s'offraient a notre choix. 

Pierre Guiraud cree trois categories: "L' onomatopee est une analogie 

entre la forme phonique et la forme immediate ou metaphorique du 

concept signifie. Elle a done des bases physiologiques et qui sont 

de trois types: acoustique, la au les sons reproduisent un bruit; 

cinetique, la ou l'articulation reproduitun mouvement; visuelle, dans 

la mesure ou l'apparence du visage (levres, joues) est modifee; ce qui 
- . . _.. zto 

comporte d'ailleurs des elements cinetiques". Walther von Wartburg 

fait cette meme distinction: "By onomatopoeia we understand, not only 

the imitation of certain acoustic impressions, but also the evocation 

of visual impressions. For example, the radical of the word 'bobine', 

pronounced with a rounding of the lips between two labial plosives, 

evokes a picture of the object itself which is round in the middle and 

40Pierre Guiraud, Structures Etymologiques du Lexique Fran~ais, 
Paris: Larousse, 1967, p. 90. 
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41 
bounded at each end". Nous rejetons Ie systeme de Guiraud parce 

qu'il cree une separation entre 1es aspects acoustiques et les aspects 

articulatoires, qui se completent et devraient etre trai tes ensemble. 

Pierre Fresnault-Derue1le discute les onomatopees en termes 

de voyelle et de consonne. II subdivise les voyelles en categories 

articulable et ilP_pronon~able. Il caracterise ces dernieres comme~ 

"diffici1ement convertibles oralement a l'aide de nos seuls moyens 

vocaux .... les graphemes faa' , '00' , loa' , etc. deviennent Ie 

signe de la sonorite. Etrangement Ie signifH 'son' nalt de sa 

quasi-incapacite de se faire entendre". 42 Nous ne sommes pas tout a 

fait de l'avis de Pierre Fresnault-Deruelle en ce qulil dit des 

voyelles "impronon~ables". D'abord les deux Fran~ais a qui nous avons 

demande la prononciation de nos mots n'ont pas eprouve de difficulte 

particuliere a prononcer les combinaisons de voyelles que cite Pierre 

Fresnault-Deruelle. Ensuite, pour nous, ces voyelles ne representent 

pas seuleillent lila sonorite", parce que certaines voyelles produisent 

psychologiquement certaines reactions et done Ie choix de voyelle joue 

un r6le tres important dans l'effet global du mot. Un classement en 

deux categories - voyelles et consonnes - ne nous convient pas, 

parce que nous comptons etablir en quelque sorte un inventaire total des 

onomatopees de choc relevees. II ne nous suffit done pas de donner 

quelques exemples de chaque cas, puisqu'il faut inclure tous les mots 

41 Wartburg, Problems and Methods ~n Linguistics, p. 130. 

42 Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue", Les 
Cahiers de Lexicologie, I, 84, 85. 



20 

releves. En plus, un classement en voyelles eten consonnes demande 

une repetition de certains mots, puisque Ie plus SlDuvent les mots 

consistent en une combinaison de voyelle(s) et de consonne(s). 

Nous rejetons done un classement phonetiqu~ pour les raisons 

ci-dessus. Un classement alphabetique n'apporterait rien a nos 

recherches. II nous reste un systeme de classification base sur Ie 

sens des onomatopees.Un groupement des onomatopees en sujets permet 

une comparaison des nuances de sens, 'obtenues par des combinaisons de 

phonemes differents, pour aboutir a des effets semblables. Ce systeme 

a l'avantage de ne pas rompre les mots, mais de les conserver intacts 

et de traiter chacun comme une unite, les phonemes contribuant a un 

effet global. Comme Ie dit Pierre Fresnault-DerueIle: " ..• dans les 

mots pronon~ables les voyelles sont indissociables du noyau constitutif 

de l'onomatopee, a tel point qu'on ne sait plus si elles servent d1appui 

aux consonnes ou si, a l'instar des radicaux en morphologie, elles 

sont actualisees de telle ou telle fa~on suivant la structure des 

'-1'- (dul' "I . .- ---C 1 1 "I" 43 M . e eIIlents JUO atolles-, alDutesg -c> VT-, p ,sp etc'1 -. - aU~:1-G-e 

Grammont trouve les elements phoniques indissociables: "II est 

rare ... qu'une onomatopee produise une impression absolument simple 

et ne contienne qu'un seul phoneme expressif, en sorte que la valeur 

de ce phoneme soit exactement definie par l'impression meme que produit 

cette onomatopee. Le plus souvent l'impression d'une onomatopee est 

complexe et les divers elements qui concourent a la produire se combinent 

entre eux, reagissent les uns sur les autres, se renforcent, s'attenuent, 

43Ibid ., p. 85. 
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de telle sorte que lIon a dO parfois pour degager l'un d'eux s'appuyer 

1 d ... d 1 hI' ...... 1" 44 sur es onnees e a p one ogle genera e . Pierre Fresnault-Deruelle 

nous fait savoir que "tout depend de 1 'entourage phonologique et - fait 

important - de l'environnement".45 

Nous trouvons done de l'appui du c6te de Maurice Grammont et de 

Pierre Fresnau1t-Deruelle lorsque nous disons que les elements des 

onomatopees doivent etre traites ensemble parce qu'une onomatopee 

n'est pas simplement un phoneme suivi d'un autre, mais unetentative 

de rendre un certain son, par imitation phonetique. Nous esperons etre 

justifie dans notre choix de classification. Voici les categories dans 

lesquels nous reunissons les onomatopees relevees: 

(i) 

( .. ) 
1.11 

(iii) 

Civ) 

(v) 

(vi) 

(vii) 

Rencontre de deux objets durs, 

Fracture, 

Rencontre et Fracture, 

Rencontre d'un objet dur et d'un objet mains dur, 

Objet dur qui penetre un objet moins dur, 

Explosion a) L'explosion elle-meme, 
b) Explosions causees par des Instruments Divers, 

(viii) Cahotement de voiture. 

A l'interieur dechaque categorie; nous esperons montrer les 

nuances des bruits, creees par l'emploi de phonemes differents. Puisque 

l'effet et Ie sens dependent du contexte, chaque fois que nous 

44 Grammont, Traite de Phonetique, p. 391. 

45 Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue", Les Cahiers 
de Lexicologie, I, p. 87. 
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discuterons une onomatopee~ nous en expliquerons brievement Ie contexte. 

Chaque onomatopee est accompagnee du nom de la bande dessinee ou elle 

parait, ainsi que .ducode, etabli au chapitre precedent, indicatif de 

sa date de parution. Le numero de page figure a cOte de chaque mot. 

Onn'apas tenu compte du nombre de fois qu'unmot a paru dans une 

meme bande dessinee, mais du nombre et du genre de bande dessinee et, 

par consequent de situation, ou ce mot figure. Lorsqu'une onomatopee a 

paru dans differentes bandes dessinees, les references au nom et au 

code de la bande dessinee sont mises dans l'ordre chronologique de 

parution. Ceci permet de montrer la constance d1emploi du mot pendant 

la periode consideree. 



CHAPITRE II 

LES ONOMATOPEES RELEVEES 

Apres notre discussion du sujet, nous passoRs 11 llexamen des 

onomatopees relevees, groupe par groupe. Nous essayons dlexpliquer 

et de comparer ces creations, tout en gardant 11 llesprit Ie fait que 

dans la plupart des cas les sons ont ete choisis, n~n pas pour leurs 

qualites en tant que phonemes isoles, mais parce qulils donnent la 

reproduction la plus proche du bruit en question. 

11 est 11 remarquer que souvent I' ordre des, phonemes dans une 

onomatopee ne correspond pas 11 la sequence du bruit meme. Clest que, 

en utilisant les moyens d'expression qui lui sont disponibles, l'auteur 

vise a creer un effet global de bruit. Certains son suggerent 

certaines impressions. Or, Ie plus souvent il nlest pas possible 

de noter ces impressions dans l'ordre de reception, puisque dans une 

langue -11 nlya qU'unriombre Timlte de combinaisons phonetiques possibles. 

Donc, malgre Ie fait que dans une gifle ou un coup de pied Ie glissement 

du membre, 11 travers l'air, precede Ie choc du coup dans une 

onomatopee telle que CLAC, Ie ! ne prend pas une pasition initiale 

parce que la sequence LC--, comme initiale de syllabe, est etrangere 

11 la langue fran~aise. Si lIon laissait seulement Ie £ qui se 

trouve en position finale, Ie mot perdrait son ele~ent de choc 

car la consonne explosive se trouverait dans une position faible. II 

faut la placer au debut d'une syllabe, ou, suivie &'une voyelle, elle 

23 
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peut eclater. Dans certains mots un seul son peut suggerer des 

aspects du bruit qUi designent quelque chose qui vient au debut et a 

la fin .. Tel est Ie cas dans Ie mot PAP, qui decrit Ie bruit produit 

par un coup-de pied dans une botte de conserves. Le [ evoque Ie 

mouvement du pied a travers l'air avant Ie coup et Ie vol resultant 

de la botte de conserves a travers l'air. 

II arrive de temps en temps qu'une m~me onomatopee. se retrouve 

dans des categories differentes. Par exemple l'onomatopee CLAC se 

trouve dans nos trois premieres categories ou ella suggere 

(i) La rencontre de deux objets durs, 

eii) Un bruit de fracture. 

(iii) La rencontre de deux objets durs et la fracture 
result ante . 

Contrairement au cas des mots d'une langue, les cnomatopees ne se 

limitent pas a des situations precises. La m~me onomatopee peut tres 

bien designer une variGte de bruits si elle contient des elements qui 

expriment tel ou tel aspect du bruit. Les bruits sont illimites. mais 

les moyens d'expression sont restreints. Ces onomatopees se trouvent 

Ie plus souvent dans des contextes au l'auteur cherche simplement a 

indiquer un bruit et non pas a creer un effet special. Ces onomatopees 

qui servent a la description de plusieurs .bruits sont generalement 

courants et de creation simple. 

Inversement plusieurs onomatopees peuvent traduire Ie m~me 

bruit. Dans ces cas l'accent tombe Ie plus souvent sur un aspect 

different du bruit dans chaque onomatopee. Le bruit d'une gifle est 

indique par les trois onomatopees CLAP, \~AM et PAF, dont 
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souligne Ie choc resultant, la seconde un mouvement violent de la main 

a travers l'air avant Ie choc et la derniere un mouvement moins violent 

de la main. 

Les onomatopees qui ont_ servi d'exemple-seront discutees en 

plus de detail lors de leur parution dans leur categorie. 

(i) Rencontre de deux objets durs 

La premiere partie de ce groupe consiste en des mots qui 

conunencent et se terminent par une occlusive. J. Marouze-au nous informe 

1 1 . " . . £46 'I . que es consonnes exp OSlves caracterlsent un mouvement VI et ~aurlce 

Granunont nous fait savoir que souvent "les occlusives sont 13: pour 

47 marquer que Ie son conunence et finit brusquement". 

En t@te de cette cat~gorie nous avans place des onornatopees 

qui commencent par CLA. Le 1.. etant une consonne liquide) Granunont 

dit qu'il suggere "1 e glissement qui precede Ie choc ll ,48 "Ie bruit dlun 

objet qui glisse en l'air lt •
49 Le a etant une voyelle eclatante elle decrit 

l'eclatement de la petite explosion en un bruit bru_sque. 

Voici les mots que nous venons de decrire: 

CLAC! (S.4. P~ge 52, Boule et Bill) [kLak] 

Bruit d'une claquette en cinematographie. 

Cette onomatopee indique Ie bruit produit par la rencontre 

46 Marouzeau, Precis de Stylistique FranGaise, p. 41 .. 

47 Grammont, Traite de Phonetique, p. 379. 

48Ibi~., p. 388. 

49 Ibid ., p. 389. 
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brusque de deux morceaux de bois. L'occlusive k donne l'impression 

d·'une petite explosion seche. La liquide 1:.. indique Ie glissement des 

deux parties de la claquette avant leur rencontre. 

(S.J. page 39, Sophie) C ~La.1c: 1 
Quelqu'un raccroche un ecouteur de telephone d'une fa~on 

enervee. 

Ce bruit est produit lors du contact violent de deux objets 

en plastique duro Comme dans l'exemple precedent nous avons une petite 

explosion sikhe. Nous avons dej a discute .1' apport phonetique. I1 

nous reste a signaler que Ie 1:.. suggere Ie glissement de l'ecouteur a 

travers l'air avant son claquement sur Ie telephone. 

CLAP (S.l. Page 7 i S.3. Page 39 ,Sophie) C k l apoJ 

Bruit lorsqu'on remet l'ecouteur sur Ie teH:;phone. d'une maniere 

~ --non enervee. 

lCi, il nous est possible d'etablir une comparaison interessante. 

Nous avons deux bruits produits d'une maniere .semblable, mais. dans Ie 

premier cas, n 'une f~on- enexJfeeetdans Ie secondci'une maniere-cal-me. 

Les deux onomatopees qui decrivent ces bruits se ressemblent naturellement, 

mais presentent 1 'opposition k/£. Ces deux occlusives donnent 

l'impression d'un arret brusque, ce qui est Ie cas, mais tandis que Ie 

~ produit une explosion relativement forte, qui convient a la description 

d'un bruit fort (enerve), Ie £ produit une explosion plus douce pour 

caracteriser un bruit plus doux. Roman Jakobson etablit cette difference 

essentielle lorsqu'il ecrit: "The labial stop presents a momentary 

burst of sound without any great concentration of energy in a particular 
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f b d" 50 requency an . Et a propos du k, "a consonantal apex - the velar 

stop that Grimm has already justly defined as the 'fullest of all 

producible consonants,."sl Nous soulignons les mots qui presentent 

cette opposition. 

Cette m~me distinction que nous venons de faire peut egalement 

s'appliquer aux deux exemples qui suivent 

CLAC (S .3. Page 18, Gil Jourdan) C \c: lak] 

Bruit d'une porte glissante qui se ferme. 

CLAP (S.2. p. 37, La Ford T) 

Portiere de voiture qui se ferme. 

Nous pouvons ajouter que, dans ce dernier mot, Ie £ sert aussi a 

indiquer Ie courant d'air qui se produit lorsqu'on ferme une porte, Ie 

£ etant une voyelle explosive, produit, elle aussi, un courant d'air 

en guise d'une detente. Une porte glissante ne produit pas un si 

grand. mouvement d'air. 

II nous reste un autre mot du meme genre que voici: 

CtAP es .3. page 19, GIl Jour-dan). t:k-lap] 

Une gifle 

Les explications qui precedent s'appliquent naturellement a ce 

mot aussi. Cependant, Ie visage etant elastique nous aimerions citer 

Pierre Fresnault-Deruelle a ce propos: "La presence du 1.. apres la 

consonne d'explosion permet au bruit d'acquerir l'elasticite qulon 

sORoman Jakobson et Morris Halle, Fundamentals of Language, 'S -
Gravenhage: Mouton & Co., 1956, p. 37. 

slIbid., p. 39. 



retrouve dans Ie fouettement au l'ecrasement alterant la forme d'un 

b ' til 52 o Je • 

Nous continuons avec d'autres mots qui commencent et se 

terminent par une occlusive. 

GNAP (S.4. Page 52, Boule et Bill) C 9 n.. a..pj 

Un chien saisit un os entre les dents. 

I1 s'agit, dans ce cas, du bruit sec de la rencontre de deux 

objets durs. II est interessant de noter que la combinaison ~J 

normalement prononcee ~] a ete rendue par nos francophones par les 

deux phonemes &tn.]. Le R exprime ::lieu.x Ie contact explosif des dents 
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du chien, suggerees par la presence de la consonne dentale n, sur 1'05. Le a est 

sans doute choisi, non seulement 'Dour sa qualite d'eclatante, mais 

aussi payce que son articulation cemande l'ouverture maximum de la 

cavite buccale, qui correspond a la grande ouverture de la gueule du 

chien avant de saisir l'os. La co~sonne labiale £ dans sa position 

finale sugg~re Ie contact des l~vres du chien avec l'os, lors de la 

fermeture de sa gueule. 

BOP (S.3. Page 3, Gaston Lagaffe) 

Bruit produit par un coup de pied dans un ballon de football, 

La consonne initiale labiale qui decrit l'explosion est sanore 

et par consequent mains dure que son equivalent sourd puisqu'il y a 

moins d'articulation. Elle expri8e donc une explosion mains forte 

qui suggere l'elasticite du ballon. Quant au choix de la voyklle., 

52 Fresnault-Deruelle J "Aux Frontieres de la Langue ll , Cahiers de 
Lexicologie, I, p. 86. 
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Maurice Grammont caracterise la voyelle [~] comme etant moins eclatante 

que la voyelle [a]. I1 decrit l' 0 comme "plus propre a peindre •.. un 

bruit que nous n'entendons pas directement, mais a travers un obstacle 

ou une paroi".53 Dans Ie cas en question il s'agit sans doute de la 

resonance du coup a l'interieur du ballon. La forme m~me de la Iettre 

o suggere la rondeur du ballon·. 

TOC (S.l. Page 6, Sophie) 

Bruit sec d'un homme couvert ue mousse solidifiee, qui en 

tombant rentre dans un autre homme couvert de mousse solidifiee. Nous 

signalons que cette mousse durcie ressemble au beto'n. 

Cette onomatopee presente un exemple de ce que Pierre Guiraud 

appelle "Ie type lingual". "Le type lingual se 

presente generalement sous la forme d'une consonne avancee (dentale. 

pre-palatale, labiale), suivie d'une velaire ..• Elle exprime l'idee 

d'un mouvement et d'un coup resultat de ce mouvement. Dans la racine 

T.K., la plus simple et la plus dynamique de cette serie, la pointe de 

. la.langue se .por.teen avant contre les dentg, puis ~e ~e-ti-r-e v-ivement, 

avec une explosion, la racine de la langue venant heurter la partie 

posterieure du palais. C'est tres exactement l'image d'un poing (ou 

d'un instrument) qui reprend sa position apres @tre venu frapper 

l'objet".54 Comme dans l'exemple precedent la voyelle ~ indique un 

bruit que nous n'entendons pas directement. Dans Ie cas du mot TOC 

53Grammont, Traite de Phonetique, p. 386. 

54Guiraud, Structures Etymologiques du Lexique Fran9ais, p. 66. 
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il s'agit sans doute d'un son creux produit parl'acoustique a 
I'interieur du pl~tre. 

TOC TOC TOC (s.l. Page 6: 5.3, Page 39, Sophie) CC':Ik i:,":)k I:':)JcJ 

Bruit cause par une jeune fiIIe qui tape sur un homme couvert 

de mousse solidifee. 

Ce bruit est de m~me nature que Ie precedent. II s'agit d'une 

repetition d'un seul coup trois fois de suite. Nous avons done Ie 

mot precedent repete a trois reprises. Maurice Grammont nous informe: 

"Le bruit qui se repete peut ~tre toujours a peu pres identique ... ou 

bien il presente une certainemodulation comme ceux qui sont traduits 

par les onomatopees tic-tac, cric-crac, " 55 II s'agit evidemment 

du premier cas. 

TZAK (S.4. Page 42, Jo Marchal) C t:2.ak] 

Bruit produit par quelqu'un qui trebuche sur un rocher. 

Comme dans Ie cas du mot TOC nous avons un exemple du "type 

lingual" decrit par Pierre Guiraud (voir Note 54). lei, cependant, Ie 

me-t commencepaI'GieuxcoHsonnes- av-anee-es, L-e mouvement- de- let langue 

est d'avant en arriere pendant toute l'emission, ce qui facilite la 

prononciation du mot. Le z etant une consonne sifflante, elle fait 

penser au mouvement de la personne en question a travers l'air, ce qui 

produit un sifflement, comme par Ie vent. Le t etant occlusif, souligne 

Ie coup de pied initial avant la chute. La voyelle ~ decrit 

.l'eclatement du bruit. Nous rappelons que Ie type lingual de Pierre 

Guiraud "exprime l'idee d'un mouvement et d'un coup resultat de ce 

55 Grammont, Traite de Phonetique, p. 382. 



54 mouvement". 

Les mots suivants qui commencent et se terminent par une 

consonne occlusive contiennent tous une -voyelle nasale. La voyelle 

nasale implique une resonance particuliere et prolongee. Plusieurs 

_d'entre ces mots commencent par la consonne b et se terminent par la 

consonne £. Us entrent done dans la categorie "linguale" de mots, 

dont parle Pierre Guiraud (54) et qui est caracteristique des bruits 

exprimant les coups. J. Marouzeau dit des consonnes labiales: "les 

labiales, prononcees avec un brusque ecartement des levres, peuvent 

donner l'idee d'une explosion, d'un battement, d'un pieti~ement",56 
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et des consonnes explosives: "Les consonnes explosives, qui comportent, 

comme leur nom l'indique une brusque echappee de l'air, sont propres a 

evoquer un mouvement vif".57 Du point de vue de l'orthographe la 

terminaison de ces mots, prononcee a la maniere fran~aise comme une 

voyelle nasale suivie d'une consonne occlusive, est anglaise, la 

combinaison voyelle + ~ etant etrangere a la langue fran~aise et 

pres.ente -s-eulement dan-s las mots d'o:dgi-n-e -a-ng-lo-am-e-ric-ain-e. 

BANG BANG BANG (S.3. Page 10-11, Cesar) C bCi..S b&.,9 .hK.,gJ 

Bruit produit par quelqu'un qui enfonce un clou dans un mur. 

La voyelle nasale correspond a la voyelle orale ~ qui est 

eclatante. Cette voyelle nasale est la plus Quverte des voyelles 

nasales fran~aises. Elle est par la m~me utile a decrire les bruits 

forts. La resonance nasale rappelle un echo metallique et del ce fait 

56M P .... d S 1" F . 42 arouzeau, rec~s e ty lst~que ran~a~se, p. . 

57Ibid ., p. 41. 
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convient a la description de la rencontre brusque d'objets en metal. 

Dans Ie cas du mot ci-dessus il s'agit de la ren~ntre d'un marteau 

et d'un clou. L'aspect repetitif de l'action se retrouve dans la 

repetition du mot onomatopeique. Nous rappelons que dans' un mot qui 

commence et se termine par une occlusive, la presence des occlusives 

. 47 
indique un debut et une fin brusques du bruit. 

BAONG (8.2. Page 40, Ie flagada) [ba';9J 

Bruit produit par un cormorant, qui, en plongeant dans la 

mer, rencontre Ie periscope d'un sous-marin. 

Ce mot contient un hiatus. Voici ce que Maurice Grammont en 

dit: "L'hiatus peut ... exprimer un choc, une saccade, un mouvement 

repete et saccade au simplement prolonge".58 Ici il s'agit d'un choc. 

Lleffet de choc provient du fait que, pour prononc:er deux voyelles 

de suite en hiatus, il faut faire un effort particulier pour garder 

la coupe syllabique. La premiere voyelle etant a, elle exprime 11 eclat 

du choc, de la collision initiale. Elle est suivie d'une voye11e nasale 

grave qui ajoute la re~QnanGe Q 'un eG-he me1;alliE\llle. Getta resonance 

a lieu a llinterieur du periscope, ce qui explique Ie choix de la 

voyelle £.' propre a peindre un bruit que nous n'entendons pas 

directement. 53 

BING (8.3. Page 32. Pony) [bE,9J C bLDS] 

Une institutrice et son eleve rentrent llun dans l'autre. 

Nous avons re~u deux interpretations dif£erentes de cette 

S8Grammont, Le Vers Franxais, p. 341. 
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onomatopee de nos deux francophones. La premiere interpretation fait 

entrer ce mot dans la categorie que nous s~mmes en train de discuter, 

consonne occlusive,. voyelle nasale et consonne occlusive [bE9]. La 

deuxieme interpretation est une approximation de la prononciation 

anglaise du mot. Celle-ci commence par une occlusive suivie d'une 

voyelle orale et se termine par la consonne nasale anglaise [~] suivie 

de K. Dans les deux cas la voyelle orale ou nasale est celIe qui 

demande la moindre ouverture de la bouche. M. Chastaing nous fait 

savoir que psychologiquement, Ie i est associe avec la petitesse. 59 

Ce son decrit donc la petitesse de l'institutrice et de l'eleve. 

Maurice Grammont ecrit, a propos de la consonne nasale: "Quand une 

nasalesuit une voyelle dans la m~me syllabe elle constitue, grftce a 

sa qualite de continue sonore, comme une resonance qui prolonge cette 

60 voyelle". Le (I)] prolonge done Ie [i] qui Ie precede, dans la 

prononciation [bil)g]. Cette onomatopee,dans aucune des deux 

prononciations proposees, ne nous paratt convenir au bruit produit 

par la l'encontre de deux per-sQnnes-, b~uit qui a notre a-vis de-vrait 

produire un son plus sourd sans prolongation ni resonance. Etant donne 

que cette onomatopee paraH dans une bande dessinee humoristique, i1 

est possible que l'auteur cherche a creer un effet comique en employant 

ce mot dans une positioninattendue. 

59M• Chastaing, "Le Symbolisme des Voyelles", Journal de 
Psychologie Normale et Pathologique , Vol.55, 1958, p. 470. 

60 . 
Grammont, Traite de Phonetique, p. 388. 



BONG (s .1. Page 11, Gil Jourdan) [b S s J 
Bruit produit lorsque quelqu'un re~oit un coup sur la tete 

avec tm revolver. 

La voyelle nasale dans ce mot est grave. Elle deerit la 

resonance metallique du revolver sur- la tete, bruit que nous 

53 ntentendons pas directement, d'on Ie choix de la voyelle o. 

BONG BONG (5.3. Page 33, Pony) C b~9 bSS] 

Bruit produit lorsqu'un Peau Rouge frappe quelqu'un sur la 

tete avec un gourdin de guerre. 

Ce bruit est produit dtune maniere semblable au precedent. 
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La repetition de llonomatopee indique une action repeti ti ve .. Un gourdin 

etant construit en bois, il manque a ce son une resonance metallique 

produite dans l'exe~ple ci-dessus par Ie revolver. La voyelle [5] 

sert nearuuoins a indiquer un bruit que nous n'entendons pas directement, 

un bruit sourd. 

CLOKKCLO~G CLO~G CLO~G (S.4. Page 10, Cesar) C k L-5 k k lS.,9 J 
CLaNK CLaNK CLaNG CLO~G CLaNG (5.4. page 11, Cesar) 

Bruit produit par quelqu'un qui secoue des des. 

Une seriede sons qui se ressemblent decrit une action repetitive. 

En effet, il s~agit des rebondissements differents des d~s contre la 

paroi du recipient, chaque rebondissement produit un coup. Une petite 

variation dans les sons est indiquee par une consonne finale qui est 

parfois sourde et parrois sonore. La consonne occlusive initiale indique 

un coup sec. Le l qui la suit denote Ie glissement du de a travers Ilair 

1 
. 48 avant sa rencontre avec a parOl. La voyelle nasale decrit la 

resonance sourde produite a l'interieur du r€cipient. 
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La plupart des mots dans notre pro chain groupe commencent par 

l'occlusive bilabiale b, que nous avons deja discutee, et se terminent 

par la consonne nasale m. Grammont nous fait savoir qu'une consonne 

nasale qui suit une voyeUe dans la m~me syllabe, constitue une 

60 resonance qui prolonge cette voyelle. Les mots suivants contiennent 

done une resonance prolongee. Cette resonance ne peut ~tre que Ie 

resultat d'un coup fort. 

BOUM (8.3. Page 31, Pony) C bl.,HVl] 

Quelqu'un de gros tombe d'en haut. 

Tout comme Ie [i] denote Ia petitesse, M. Chastaing nous 

59 informe que Ie [u] denote la grandeur. Ce son convient donc a Ia 

description d'un bruit cause par quelqu'un de gros. En plus, Ie son 

[u], etant sourd, reproduit Ie bruit sourd de quelqu'un de Iourd qui 

tombe par terre, produisant une resonance. 

BOUM (S.l. Page 6, Sophie) C burn1 
Bruit d'un homme 10urd couvert de mousse solidifiee, renverse 

par un autrehoIIUfie, au moment de son contact avec Ie sol. 

Comme dans l'exemp1e precedent, il s'agit de queIqu'un de lourd 

qui tombe par terre et produit une resonance. Nous pouvons comparer 

ce mot au mot TOC, deja discute, ou il s'agissait d'un homme couvert 

de mousse qui en tombant rentre dans un autre homme couvert de mousse. 

Ce contact soudain de deux objets durs produit un son sec et sans 

resonance. 

BAM (S.l. Page 22, mini-livre, Bobo) C barn J 
Bruit d'un homme qui tombe sur un autre, enorme, l'entralnant dans 

sa chute. 
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sa chute. 

Si nous comparons ce mot au precedent, la seule difference 

reside dans Ie choix de voyelle. Or J. Marouzeau defini t la voyelle a 

... 1 61 comme ec atante. Elle produit de ce fait plus de bruit que Ie son 

represente par les lettres ~ , et indique une chute plus bruyante. 

BAM (5.1. Page 46, Barbe-Noire) C b a,.." 1 
Bruit produit par un coup de poing sur la tete. 

La combinaison phonetique de ce mot indique que c'etait un 

coup bien fort, comme on peut Ie voir d'apres notre discussion 

precedente. 

BAM (5.3. Page 38, Sophie) C bal"Y\J 

Bruit produit par une porte qui en s'ouvrant tres rapidement 

vient frapper Ie mur derriere. 

Encore une fois, il s'agit d'un bruit fort. 

BLAM (5.1. Page 48, La Patrouille des Castors) C bLam j 
Bruit produit par qllelqu'un qui en tombant renverse une statuette 

de jar-din. 

Cette onomatopee ressemble aux precedentes, mais elle comporte 

une consonne supplementaire, Ie l. Cette consonne etant une liquide, 

elle indique un glissement qui precede Ie choc, comme nous Ie dit 

48 Maurice Grammont. Dans cet exemple Ie 1 decrit Ie glissement it 

travers l'air qui precede Ie choc de la chute. 

WHAM (S.l. Page 37, Mirliton) Cwam) 
Bruit d'une gifle forte. (reaction it un baiser). 

61 Marouzeau, Precis de Stylistique FranS£aise, p. 37. 
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Ce mot se terminede la m~me fa~on que les precedents qui 

indiquent un coup fort, mais l'initiale est differente. Nous pouvons 

etablir une comparaison entre ce mot et Ie mot CLAP, dont nous avons 

deja parle. Lesdeux representent Ie bruit d'une gifle, mais dans 

chaque cas l'accent est sur'un aspect different de. lagifle. Dans Ie 

mot CLAP, c'est Ie resultat qui est souligne, mais dans Ie mot WHAH 

c'est plut6t Ie mouvement energique de la main a travers l'air qui est 

important. Ce mouvement se trouve traduit par l'initiale~, semi­

voyelle dont la prononciation produit un glissement lors de son 

articulation. Cette onomatopee est empruntee a l'anglais. 

Le dernier groupe d'onomatopees dans la categorie de bruits de 

choc produits par la rencontre de deux objets durs consiste en des mots 

qui commencent par une consonne occlusive, suivie des voyelles 

eclatantes a eu ~ et qui se terminent par une consonne fricative. 

Naus a'VGns dejaflarle cl.es effets cl.es censonnes occlusives et des 

voyelles eclatantes. Les consonnes fricatives sont prononcees en 

faisant sortir une quantite d'air par un endroit plus ou moins etroit, 

ce qui produit une friction. Dans les mots qui suivent les fricatives 

indiquent Ie plus souvent un mouvement a travers l'air, qui produit 

un son sifflant, soufflant ou chuintant selon Ie cas. 

BOPS (S.4. Page 20, Petite Histoire des Armes a Feu) [?.:>ps] 

Bruit produit par un coup de pied dans un petit obus. 

La seule difference entre ce mot et Ie. mot BOP produit par un 

coup de pied dans un ballon de football (voir Page 28), reside dans 
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l'addition d'une consonne supplementaire dans Ie cas du.mot BOPS. 

Cette consonne contribue un seme nouveau au mot. Il s'agit du vol de 

l'obus a travers l'air, cequi produit une friction en l'air et 

resulte en un bruit sifflant. 

PAF (S.2. Page 20, Sophie) Cpa-f) 

Bruit produit par un coup de pied dans un appareil qui ne 

fonctionne pas. 

Pierre Guiraud nous fait savoir a propos des consonnes P et F: 

. "Les notions de 'souffle' et par consequent 'd' enflure', de 'H~gerete', 

de 'vanite' , 'd'inutilite' sont plus particulierement marquees par 

les alternances 'soufflees' de la consonne: BF, et PF".62 lei Ie 

souffle est produit par Ie vol du pied a travers l'air avant sa 

rencontre avec l'appareil et aussi par l'echappement de l'air devant 

Ie pied au moment du coup, qui produit un coup de vent. 

PAF (S.4. Page 46, Ie flagada) Cpa-f] 
Bruit produit par un coup de pied dans une botte de conserves. 

Dansee ~ag, fort semblable au precedent, 1a: consonne !. a.eslgne, 

en plus des aspects cites, Ie vol de 1a botte de conserves a travers 

l'air, ce qui produit une friction. 

PAF (S.3. Page 39, Sophie. S.4. Page 12, Barbe-Noire) C paf J 
Bruit produit par un coup de boxe. 

II s'agit du m~me bruit que dans notre premier exemple de ce mot. 

PAF (S.l. Page 40, Pony) [pa.f] 

. Bruit produit par que1qu ' un qui atterrit apres avoir ete jete 

62G · d S E 1· d L· F . 87 ulrau, tructures tymo oglques u eXlque ran~alsJ p. . 
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en l'air par un bison. Le f symbolise Ie bruit soufflant produit par 

Ie vol a travers l'air avant l'explosion de l'atterrissage. 

PAF 

PAF 

(S.1. Page 43, Jo Marchal) CpafJ 

Bruit produit par une pantouf1e qui heurte un mur. 

Encore une fois Ie f. indique latrajectoire de la pantoufle. 

(S.l. Page 37~ Mirliton. S.3. Page 12, Barbe-Noire) cpafJ 
Bruit produit par une gifle. 

Tout comme dans Ie cas du mot WHAM, l'accent dans cette gifle 

est sur Ie mouvement brusque de la main a travers l'air avant son 

contact avec la joue. Mais tandis que dans Ie mot WHM1 Ie mouvement 

de la main est violent et resulte en une gifle tres forte, dans Ie cas 

du mot PAF Ie mouvement est moins violent car la prononciation de ce 

mot ne demande pas un si grand effort que l'initial de WHAM. Le f dans 

PAF indique un simple mouvement d'air. 

POF (S.4. Page 30, Les Petits Hommes) Cp,:)f] 

Un sac rempli d'une poudre tombe du ciel sur une piste 

d'aviation. 

Ce sac de poudre n'est pas suffisamment dur pour produire un 

coup sec et eclatant. L'auteur emploie donc une voyelle plus sombre 

que Ie a dans les exemples ci-dessus. Maurice Grammont decrit Ie 0 

... ... .- 53 f . comme etant moins eclatant que Ie a. Le _ Joue encore une fois Ie 

rOle du mouvement d'air. 

CRASH (S.4. Page 42, Jo Marchal) C kRafJ 
Bruit cause par quelqu'un qui en tombant se cogne Ie menton sur 

une pelle. 

Cette onomatopee est anglaise d'Oll l'orthographe inattendue en 
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fran~ais. L'occlusive c suivie directement de la consonne r produit un 

son plus bruyant qu1une occlusive toute seule. Voici ce que Maurice 

Grammont en dit. "L'impression est que Ie son vibrant retentit 

brusquement et qu'il rompt Ie silence sans transition en explodant 

(sic) soudain".63 Ce "son vibrant" qui "retentit" est cause par Ie 

coup du menton sur la pelle, outil en metal. Les vibrations ne cessent 

-pas tout de suite. La consonne finale n'est done pas une occlusive, 

mais une continue, qui permet au bruit de s'eteindre petit a petit. 

La consonne initiale est naturellement plus importante que la 

finale. II faut qu'elle transmette l'imitation du bruit dont il 

s'agit d'une maniere efficace. C'est sans doute pour cette raison 

que la plupart des onomatopees qui visent atraduire Ie bruit cause 

par la rencontre de deux objets durs, commencent par une consonne 

explosive bilabiale. Cette consonne se pronDnce du bout des levres et 
- --

done son articulation est plus nette et atteint l'interlocuteur a qui 

elle s'adresse plus rapidement. Les autres phonemes contribuent a 

nuancer Ie genre de choc en question. 

(ii) Fracture 

J. Marouzeau nous fait savoir que les "gutturales" suggerent 

64 l'idee d'une cassure. II est par consequent tres interessant de noter 

63 GralJl.mont, Traite de 

64 Marouzeau, Precis de Stylistique FranGaise, p. 41. 
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que taus les mots dans cette categorie commencent et se terminent par 

Ie son k. Cette idee de cassure ou d'eclatement se trouve d'ailleurs 

soulignee parle choix de la voyelle dans tousces mots, celle-ci etant 

l'eclatante a. 

CLAC (S.l. Page 16, yoko tsuno) C k:. \.. akJ 

Bruit produit par la formation d'une felure dans une bonbonne 

d'oxygene. 

La presence de la liquide .!. indique un glissement qui laisse 

supposer, qu'une fois la fiHure formee, elle s'est repandue petit a 

petit la juxtaposition du ! tout a c6tedu £ indique que Ie glissement 

a commence tout de suite apres Ie claquement initial. 

Les troisexemples qui suivent ne sont que des variations de 

la meme onomatopee. Nous rappelons que Maurice Grammont ecrit a 

propos de la combinaison CR qu'on a 1 'impression d'un son qui retentit 

b " 64 rusquement et sans transltlon. La presence de l'occlusive sourde 

indique un bruit sec. 

CRAC (S.3. Page 47, Les TUhiques Bleues) C kRa~J 

Bruit produit par Ie symbole pour Ie dollar ($) qui se casse 

dans l'esprit de quelqu'un. 

Ce son et ce signe ont une valeur purement symbolique. 

L'imitation phonetique reste neanmoins realiste, Ie r indiquant un 

dechirement et une cassure. 

CRAAC (S.2. Page 29, Pony) C kRa'.k] 

Bruit produit par une branche qui se casse. 

Cette onomatopee ressemble a la precedente; la seule difference 

reside dans Ie double emploi de la voyelle. Lorsqu'une branche se 



casse l'action est normalement prolongee, commel'indique I'emploi 

du r et aussi celui des deux a. 
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",.. 
KRAAK (s.3. Page 49, mini-Livre, Le Secret.du Maelstrtlm) C kR~·.):: J 

Bruit cause lorsque des ailes portees par un inventeur se 

cassent au moment de son atterrissage. 

Ce mot a orthographe bizarre se prononce neanmoins d'une 

maniere fort semblable a l'onamatopee ci-dessus, la seule difference 

etant dans la qualite de la voyelle.. Celle-ci est prononcee plus en 

arriere dans la cavite buccale et par consequent a une resonance plus 

grave que la voyelle dans Ie mot precedent. La presence de l'accent 

circonflexe est responsable de cette modification. II est possible 

que Ie bruit reel ait cette resonance plus sombre parce que c'est un 

bruit que l'on nlentend pas directement, Ie docteur etant couche sur 

ces ailes au moment ou elles se cassent. L'orthographe etrangere a 

la langue fran~aise pourrait s'expliquer en etablissant une association 

entre ce mot et la nationalite probablement etrangere du docteur. Toute 

chose etrangere obtient un effet de ll1ystere. Cette ortnograprfe 

inattendue pourrait egalement suggerer l'aspect insolite de la 

situation. 

(iii) Rencontre et Fracture 

Cette categorie consiste en des bruits qui decrivent la 

combinaison des deux categories que nous venons de discuter. II s'agit 

d'un coup qui resulte enune cassure. 

CLAC (s.3. Page 22, Chevauchees Hero5!ques) Cklak] 

Bruit produit lorsqu'une ba1le de fusil brise les doigts a 
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quelqu1un. 

La penetration de la balle cause la fracture. Cette fracture 

se produit tres rapidement car Ie vol de la balle a travers l'air est 

arr~te par les doigts d'une maniere abrupte. Les consonnes explosives 

servent a indiquer cet arr~t brusque ainsi que la petite explosion de 

la fracture. Le 1, consonne liquide, evoque Ie vol de la balle a 

travers Itair, puisque Maurice Grammont nous fait savoir que Ie 1 

suggere: "Le bruit d'un objet qui glisse en l'air".49 La voyelle 

eclatante ~ fait penser aux doigts qui volent en eclats. 

CRRAAC (S.4. Page 39, t666t et puit) C k~Ra·. k] 

Bruit produit lorsque des vaches defoncent la porte de 

l'etable. 

Les vaches accourent au galop. Le bruit de cassure a lieu 

immediatement apres la rencontre des vaches avec la porte. Maurice 

Grammont ecrit a propos de la combinaison CR qu'elle suggere un bruit 

. t' b t " 63 qUl reten lt rusquemen et sans transltl0n. Lorsqu1une porte en 

bois se casse; el1e produit un bruit sec; cet aspect se tradl..lft par 

l'emploi de l'occlusive sourde, qui suggere en plus Ie bruit d'une 

explosion. Nous rappelons que J. Marouzeau ecrit a propos des consonnes 

"gutturales" qu'elles peuvent indiquer une cassure. 64 Le double emploi 

du r et du ~ indique un bruit qui continue quelque temps. Sans doute 

chaque fois qu'une nouvelle vache passe dans l'etable, la porte se 

casse un peu plus . 

CRACH . (S. L Page 9, 'mini-livre, Bobo) [k RaJ J 
Bruit d'un pot de fleurs qui se casse en tombant. 

Une tentative de reproduire une onomatopee anglaise en 
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employant l'orthographe fran~aise resulte en ce mot inattendu. Le 

debut de ce mot indique la rencontre dupot avec Ie sol et son 

eclatement qui suit. La fin de ce mot permet au son de s'eteindre 

lentement, comme un genre d'echo a 1 'explosion. II suggere en plus, 

par son bruit chuintant, Ie son de queIque chose qui se brise en 

eclats. Ce mot peut ~tre compare au mot CRASH ,dont nous avons deja 

parle et qui designe Ie bruit cause par quelqu'un qui tombe. 

PLOK (S.2. Page 45, mini-livre, Le Secret du Maelstrtlm) C ~L":)k) 

Bruit produit par un oeuf qui se casse sur Ia t~te de quelqu'un. 

L'explosive £ indique Ie coup au moment ou il a lieu. La 

presence des deux occlusives marque Ie commencement et la fin brusques 

du bruit. La Iiquide ! indique un glissement en l'air49 et donc Ie 

vol de l'oeuf. La position du 1 apres Ie £ d'explosion suggere aussi 

Ie liquide de l'oeuf qui s'ecoule. II n'est pas possible de produire 

un bruit tres eclatant avec un oeuf, puisque l'oeuf se casse au 

moindre choc. II faut donc employer une voyelle qui est suffisamment 

eclatante pour ifidiquer une cassure, mais pas aussi bruyante que Ie a. 

L'auteur a choisi Ie O. Ce mot entre dans la categorie de "type 

lingual" proposee par Pierre Guiraud. Les mots dans cette categorie 

expriment l'idee d'un rnouvement et d'un coup resultat de ce mouvement~4 

Ce mouvement est exprime en outre par Ie mouvement d'avant en arriere de 

la langue pendant toute l'emission de ce mot. 

BANG PING PAF CRAAC (S.4. Page 38, tooot et puit) C bag Pl.!)9 ?af 
\<Ra:.k] Bruits produits par un combat dans une etable. 

Cette serie de ~rtiits-suggere des_ chocs.de differentes s6rtes. 

Les trois premiers indiquent - la rencontre.-_d' obj ets durs) de coups, et 
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Ie dernier indique une'cassure causee par un coup. Tous les bruits 

ont deja ete traites mis a part Ie mot PING, mais il est possible de 

Ie comparer au mot BING. La seule difference entre ces deux onomatopees 

se trouve dans Ie voisement de la consonne initiale. La prononciation 

du R etant sourde, elle demande plus d'articu1ation et par consequent 

produit une explosion plus forte que ne fait 1e b. Nous avons re~u 

deux prononciations differentes du mot ~ING, mot inexistant en fran~ais. 

Quant au mot PINq., 1a meme prononciation a ete proposee par nos deux 

francophones. Ceci s'exp1ique par l'existence de ce dernier dans 1e 

mot fran<;ais "ping-pong", dont 1a prononciations!est standardisee. Nous 

avons dej a explique pourquoi 1e son BING ne nous Faraissai t pas bien 

decrire 1e bruit de deux personnes qui se rencontrent. Mais la 

resonance quasi meta11ique du mot PING peut bien decrire un bruit 

produit dans une etable par exemple par un coup de pied dans un seau. 

Voici 1a difference essentie11e entre ces quatre bruits. 

BANG - Bruit de collision. 

PING Bruit a. resDnance metal1-iqu€. 

PAF - Bruit d'un coup (de boxe, par exemple). 

CRAAC - Bruit de quelque chose qui se casse. 

Les bruits dans cette categorie, exprimant une cassure, 

resu1tat d'un coup, reunissent 1es elements des deux categories 

precedentes. I1s contiennent tous 1 'occlusive ~, indiquant une 

cassure et une voye11e eclatante, indicative d'un coup. 
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eiv) Rencontre d'un objet dur et d'un objet moins dur 

Dans la plupart des cas l'objet moins dur a. des qualites 

.elastiques et par consequentnous pouvons nous attendre a des sons 

indicatifs d'une rencontre plus douce. Beaucoup de ces mots representent 

un bruit produit par un objet en caoutchouc qui rebondit sur quelque 

chose de duro Cependant ce n'est pas toujours l'aspect rebondissant de 

la rencontre que les auteurs ont voulu mettre en evidence. 

POF (S.2. Page 46, Barbe-Noire) [p=» f J 
Boulet de canon en caoutchouc qui rebondit doucement par terre. 

Cette onomatopee peut etre comparee au mot POF, deja discute, ou 

il s'agissait d'un sac de poudre qui tombe sur une piste d'aviation. 

Nous nous permettons de rappeler.que la sequence P-F transmet une 

notion de souffle. 62 Le souffle est produit dans ce cas par Ie vol 

du boulet.a travers l'air qui en plus produit de la friction, drou 

l'emploi de la fricative f. L'emploi du 0 decrit un bruit qui, tout 

en etant un coup, est moins violent qu'il n'aurait ete, s'il avait 

ete produitpa~ un obje~ duro 

POK (S.2. Page 46, Barbe-Noire) Cp-:>\e] 

Boulet de canon en caoutchouc qui rebondit violemment par 

terre. 

Ce mot constitue .un autre exempIe·du type lingual decrit par 

Pierre Guiraud, ou l'idee d'un mouvement et d'un coup resultant de ce 

mouvement est exprimee. 54 La difference entre ce mot et Ie mot POF 

se trouve dans la consonne finale. POF decrit un mouvement doux et 

se termine par une consonne relativement douce. POK decrit un mouvement 

violent ·et se termine donc par une consonne explosive. 



POPS (S. 2. Page 46, Barbe-Noire) C p ~ p sJ 
Boulet de canon en caoutchouc qui rebondit par terre. 

La sequence consonantique-PS, consistant en une explosive 

suivie d'une sifflante, suggere l'idee du vol du boulet en l'air, 

produisant un sifflement, apres l!explosion du rebondissement. 

POPS (S.2. Page 46, Page 47, Barbe-Noire) C p:)p:s] 

Bruit produit lorsque quelqu'un donne un coup de t~te dans un 

boulet de canon en caoutchouc. 

Ce bruit est le m~me que celuici-dessus. 

POPS (S.2. Page 46, Barbe-Noire) Cp::.ps] 

Bruit produit par un coup de pie~ dans un boulet de canon en 

caoutchouc. 

Le s ne suggere pas seulement Ie vol du boulet en I'air, mais 

aussi Ie mouvement rapide du pied. 

TOPS (S.l. Page 47, Barbe-Noire) C t =>ps) 

47 

Bruit produit par un boulet de canon en caoutchouc qui rebondit 

sur la tetecle -quelqu'un, en lui faisant cogner la tete sur un canon. 

Cette onomatopee differe de la precedente par sa consonne 

initiale. Dans les deux cas il s'agit d'une consonne occlusive qui 

indique une explosion. En ce qui concerne Ie !, Ie son produit est 

plus net que Ie son produit par un £, parce que son articulation a lieu 

sur les dents, objets durs. De m~me la t~te est un objet dur et quand 

elle se cogne sur un canon, autre objet dur, un son plus clairlest 

produit, que par Ie simple rebondissement d'un boulet de canon en 

caoutchouc. Le vol du boulet en l'air est suggere par la sifflante s. 
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TCHAK (S.2. Page 46, Barbe-Noire) CtSak.] 

Bruit produit-lorsque quelqu'un donne un coup de pied dans un 

boulet de. canon en caoutchouc . 

. Cebruit est plus eclatant que les precedents dans cette serie, 

parce que .1' auteur n' emploie plus. la .voyelle £. mais; la voyelle~. Le 

coup de pied dont il s' agit ici est done plus fort que celui designe 

par l'onomatopee ci~dessus. La serie TCH~K fait e~trer ce mot dans 

la categorie du "type lingual" designe par Pierre ~:uiraud. Cette 

~. . ~ 1 ..1, 54 ;.categorJ.e exprJ.me un mouvement et un coup resu tat ue ce mouvement . 

. Le mouvement en question est celui du pied qui prend de l'elan et Ie 

coup qui en resulte est celui qui envoie Ie boulet en l'air. La 

combinaison TCH est tres rare. enfran~ais, mais elle produit un son 

qui a plus de force qU'aucun de ces deux phonemes seuls. L'occlusive 

n'est pas suivie directement par une libre explosion, parce qu'elle 

n'est pas suivie d'une voyelle, mais d'une fricative. II y a done une 

accumulation de tension avant l'envol du boulet. La chuintante suggere 

en outre Ie mouvemen~ du Plea et ensuite du boulet en l'iir. 

TCHANG (S.l. Page 47, Barbe-Noire) (l:Sci.S) 
Bruit produit par un boulet de canon en caoutchouc lorsqu'il 

rebondit sur Ie mur de la ville. 

Ce mot entre dans la catE:~gorie "linguale" de Pierre Guiraud, 

tout comme l'onomatopee ci-dessus. Cemot exprime done un mouvement et 

un coup. En effet Ie mouvement est interrompu par Ie mur. La voyelle 

nasale a une resonance qui convient a. la descriptiOO!J. d'un rebondissement. 

La combinaison de la chuintante avec cette voyelle nasale creent 

l'impression d'un son mou et elastique. 
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TCHONV (s.1. Page 12, Gil Jourdan) CI::;j SV ] . 

Bruitproduit par. 1 'arret final et brusque des pneus d'une 

voiture contre une pierre apres un long coup de frein. 

L'explosive ~ indique 1a rencontre brusque du pneu c~ntre la 

pierre. La presence.de deux fricatives suggere que Ie pneu continue 

a tourner c~ntre la pierre apres l'arret de la voiture de fa~on a 
produire des vibrations. N'oublions pas que Ie vest une vibrante. La 

voyelle nasale montre que Ie bruit n'est pas tras net. Le choix de 

[0] indique un bruit qu'on n'entend pas directement. C'est bien Ie 

cas, puisque les pneus se situent sous la voiture. 

CLONK (S.2. Page 46, Barbe-Noire) C" l; ~J 
Bruit produit par un boulet de canon en caoutchouc qui 

rebondit sur la tete de quelqu'un. 

Cette onomatopee, qui produit un son plut6t creux par la 

presence de l'occlusive et de la voyelle nasale sombre, laisse supposer 

que la victime a la tete vide. La presence du l suggare Ie glissement 

dubc}Ulet en l' air avant Ie choc de sa rencontre avec la tete. Pierre 

Fresnault-Deruelle nous informe a propos du l qu'il indique l'elasticite. 

"La presence du l apres la consonne d'explosion permet au bruit 

d'acquerir l'elasticite qu'on retrouve dans Ie fouettement ou 

l'ecrasement alterant la forme d'un objet,,:65 En effet, lors de son 

rebondissement, la forme du boulet en caoutchouc est alteree. 

BWAHAM (s.l. Page 47, Barbe-Noire) C b w a. am] 

Bruit cause par un bbulet de canon en caoutchouc qui rebondit 

65 .Fresnault-Deruelle, HAux Frontieres de la Langue", Cahiers 
~e Lexicologie I, p. 86. 
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sur les murs de la ville. 

L'elasticite du boulet est indiquee par la presence d'une 

semi-voyelle qui donne l'impression d'un glissement et d'une mutation 

vocalique, puisque la prononciationde la voyelle ~ est tout Ie / 

contraire de l'articulation de la semi-voyelle~. Cette mutation suggere 

un bruit vibrant. En effet lorsque Ie boulet rebondit sur 1e mur, il 

vibre. Maurice Grammont ecrit que l'hiatus peut exprimer un choc, une 

saccade. 58 Dans cette onomatopee il s'agit des deux. La premiere syllabe 

. indique Ie choc et la deuxieme Ie rebondissement. Ledeuxieme a se 

trouve prolonge par la presence de la consonne nasale tout de suite 

apres. Ceci indique Ie depart du boulet. Pour repartir Ie boulet 

fait un saut brusque. 

BONG (S. 2. Page 18, Sophie) C b"59] 

Bruit cause lorsqu'une voiture oeuf, protegee par une carapace 

d'air qui la rend invulnerable, rebondit par terre. 

Cette onomatopee ressemble du point du vue de l'orthographe au 

mot BANG (p.3l2 dont nous avons dej a parle (Categorie (i))... La 

carapace d'air qui entoure la voiture se comporte d'une maniere semblable 

a celIe du boulet en caoutchouc. La voyelle nasale sombre presente 

une resonance que nous n'entendons pas directement. Cette resonance 

est comme un echo quiretentit a l'interieur de. la voiture. La nasale 

suggere un rebondissement elastique. 

GAW (S.2. Page 18, Sophie) Cgav] 
La m@me voiture que dans l'exemple ci-dessus, rebondit sur un 

tronc d'arbre pour passer par-dessus un mur. 

La voiture prend de l'elan afin de rebondir sur la carapace 

d'air avec assez de force pour passer par~dessus Ie mur. De cette 
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maniere la carapace d'air se trouve comprimee et ainsi rebondit avec 

beaucoup de force, ce qui fait vibrer la carapace. Les vibrations sont 

suggerees par l'aspect visuel du W et aussi par son interpretation 

phonique qui est la vibrante ~, la force du depart est indiquee par 

la voyelle eclatante ~, qui demande la plus grande ouverture de la 

bouche pour sa prononciation. L'ex~losive initiale montre Ie depart 

brusque de la voiture. 

(S.3. Page 6, YOko'tsuno) Csavv] [savvy] 

Bruit produit lorsque quelqu1un tombe d'en haut et rebondit 

sur un coussin magnetique de protection. 

Cette onomatopee ressemble de pres a celIe qui la precede, mais 

da.ns ce cas-ci, il y a beaucoup plus de vibration, suggeree .par les deux 

au trois rL, du point d.e vue graphique (1e signe '!i., qui ressemble a 

une ligne zigzaguee, fait penser aux vibrations), et du point de vue 

phonique. :\05 francophones nous informent que ces mots devraient etre 

prononces en bien faisant vibrer les series des ill. 

.. 
Les rebondissements dans cette categorie sont done suggeres 

par l'eillploi de voyelles nasales, de consonnes vibrantes et de l'hiatus. 

(v) Objet dur qui penetre un objet Doins dur 

La premiere caracteristique a noter dans cette categorie, c'est 

que toutes les onomatopees contiennent Ie son TCH comme initial. 

L'occlusive !. implique Ie choc de la rencontre des deux objets. Ensuite 

il Y a Ia penetration lente, Ie mouvement restreint a I'interieur de 
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l'objet. Ce mouvement est limite et il produit de la friction. La 

friction est suggeree par l'emploi d'une consonne chuintante fricative. 

Le son de la chuintante fait penser au.mouvement dans quelque chose de 

dense. Voici les mots ainsi. decrits: 

TCHAK 

TCHOC 

(S.l. Page 47, Barbe-Noire) 

Boulet de canon en caoutchouc qu~ s'enfonce sur une epee. 

(S.l. Page 3, S.3. Page 16, Histoire'aes Schtroumpfs) LcS":)k] 

Bruit d'une fleche qui s'enfonce dans un tronc d'arbre. 

Dans Ie premier mot l'epee passe a travers Ie boulet. Dans Ie 

deuxieme cas la fleche reste enfoncee dans l'arbre. Dans ce deuxieme 

cas il s'agit d'un bruit que nous n'entendons pas directement, d'ou 

l'emploi du ~ qui est moinseclatant que Ie ~ dans Ie premier mot. La 

consonne finale occlusive sert a exprimer 1 'arret brusque du boulet 

et de la fleche, dans leur vol. 

TCHOP (8.3. Page 16, Histoire des Schtroumpfs) 

Bruit d'une fleche qui s'enfonce dans la terre. 

Ctf:>pJ 

-La var~at~onde -cons o nne finale provient de la variation de mat.iere dans 

laquelle la fleche s'enfonce. Un tronc d'arbre etant plus dur que la terre, Ie 

bruit est indique par une occlusive plus dure. Crest pour cela que 

l'auteur emploie la consonne £ pour indiquer un arret moins brusque 

dans une matiere plus molle. Cette opposition peut etre comparee a 

celIe etablie entre les mots CLAC et CLAP (Categorie Ci)) 

TCHOPS (S.l. Page 3, Histoire des Schtroumpfs) C I:J:> ps] 
Bruit d'une fleche ~ui s'enfon~e dans la terre. 

L'auteur presente une variation sur Ie bruit precedent par 

l'addition d'une consonne finale sifflante. Cette sifflante peut 
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suggerer Ie bruit de 1a fleche a travers 1 lair, au l'enfoncement dans 

de 1a terre plus molle que dans Ie mot ci-dessus, car Ie ~ est une 

voyelle continue et indique done un son qui s'evanouit 1entement. 

TCHLOPS (S;l. Page 3, Histo-ire des SChtroumpfs) [tSL"::) PSJ 

Bruit d'une fleche qui slenfonce dans 1a terre. 

Encore une variation est presentee par l'addition d'un 1. 

~'1 . G t . f 1 1 ... l' - 11 . 49 paurlce rammon nous ln orme que e _ suggere un g lssement en alr. 

Cette description peut tres bien s lappliquer au vol dlune fleche. La 

lettre 1 etant une liquicie, e11e peut aussi suggerer que la terre est 

plus humide et par consequent la fleche peut s'enfoncer plus -loin. 

CepEondant, ce qui compte Ie plus dans cette serie de mots: 

clest que l'auteur a voulu indiquer un bruit un tout petit peu different 

chaque fois, ce qulil a fait par 1 'addition ou 1a modification d'une 

lettre. 

(vi) Objet entrant dansu~~~uide 

11 n'est pas etonnant que tous 1es mots dans ~ette categorie 

contiennent 1a consonne 1iquide !, mais d I autres sons servent aussi a 

imiter des bruits 1iquides. 

SPLAH (S.3. Page 13, Barbe-Noire) [spLa.: ] 

Bruit cause par quelqu'un qui tombe dans de l'eau bou~use 

apres un long vol a travers 1lair. 

La presence de 1a siff1ante suggere Ie mouvement a travers 1 1 air 

avant la chute, qui est el1e-meme indiquee par llocclusive £. Cette 
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consonne occlusive est prononcee avec une explosion soudaine qui 

reproduit la fa~on soudaine dontla surface de l'eau est rompue par la 

.personne qui tombe dedans. Comme nousl'avons dit ci-dessus la consonne 

1. indique la liquidite. Pierre Fresnault."Deruelle nous expliquepourquoi 

en disant que les mots.en l.contiennent "Ie seme 'flasquite' , 

binglement' , ou encore 'liquidite' exprime par Ie mouvement de la 

66 langue". La voyelle eclatante ~ qui est prolongee graphiquement par 

Ie h represente Ie long jaillissement de l'eau, produit lorsque l'objet 

tombe dedans. 

SPLAF (S.4. Page 32, Les Petits Hommes) CsplafJ 
Bruit produit lorsqu'un mini-homme vole, dans un avion a 

reaction, a travers une pomme, reduisant celle-ci a de la compote. 

Cette onomatopee ressemble a la premiere, mais puisqu'il s'agit 

d'un bruit un peu different, cette nuance est montree par Ie choix d'une 

consonne finale plus appropriee. Lorsque l'avion vole a travers la 

pomme, il cree de la friction. Cette friction est suggeree par 

l' emploi de-la COnSORTIa fricat-ive f.- Dans Ie GaS d-e eemot la £0flS0nne 

s decrit Ie vol de l'avion a travers l'air et la consonne E.. Ie choc 

au moment ou l'avion penetre la pomme. 

SPLATSH (S.l. Page 16, yoko tsuno) Csplat-f] 
Bruit produit lorsqu'un engin spatial s'abime dans un lac de 

lave. 

Cette onomatopee differe, elle aussi, par sa finale, qui suggere 

.le jaillissement de la lave. Le poids lourd de l'engin produit un 

66 Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue", Cahiers 
de Lexicologie, I, p. 87. 
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jaillissement fort, ce qui est indique par la presence de la consonne 

explosive 1, qui durcitle.son [Sl produit parla l~v.e. Pierre 

Fresnault-Deruelle ecrit a ce propos: . "Le final en [5] ou [ts] surtout 

apras Ie 'giclement' d' un infixe, liquide ou nasal, conclut, .d' une 

deceleration chuintante un mouvement qui se perd daBs l'extenuation".67 

lci c'est l'echo du bruit du jaillissement de l'eau qui se perd dans 

1 'extenuation. L'orthographe anglaisetout a la fin de ce mot peut 

suggerer l'etrangete du lieu.ouse derbule l'actiolll, celui-ci etant 

un.pays sous la mer. 

'PLOUCH , (S.4. Page 36, t666t et pui t) C t:> l uS J 
Bruit cause par quelqulun qui tombe dans un etang tres boueux. 

Dans ce mot un changement de voyelle est a remarquer. La 

voyelle sombre indique un bruit moins eclatant et par consequent 

moins fort. Cet aspect du son est d'ailleurs souligne rar Ie fait 

qu'il n'y a pas de consonne explosive devant la chuintante finale comme 

dans l'exemple precedent. Nous pouvons comprendre la difference dans 

1.e bruit si- nous conside-ron..s 1.a di.ff-€renGeent-re lepQids- d Lun vai-sseau 

spatial et d'un homme et aussi la hauteur de laquelle ils tombent. II 

est evident que quelque chose de lourd qui tombe de tres haut produit 

plus de bruit que quelque chose de plus petit qui tombe de mains haut. 

Nous avons deja discute une onomatopee designant Ie furuit de quelqu'un 

qui tombe dans de l'eau boueuse. Il.s'agit du mot SPLAH. On pourrait 

se demander la raison pour deux onomatopees differentes qualifiant un 

m~me bruit .. Clest que les deux bruits, produits de la m~me fa~on, 

67Ibid ., p. 86. 
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tout en se ressemblant, ne sont paspareils. Le mot SPLAH, avec sa 

voyelle eclatante est plus bruyant parce que la personne tombe dans 

de l'eau avec beaucoup de force apres avoir ete projete en l'air par 

une explosion, Ie vol etant indique par la presence de la sifflante s. 

Dans Ie cas de PLOUCH Ie son est plus doux, puisqu'il est cause par 

quelqu'un qui tombe dans de l'eau parce qu'il ne regarde pas ou il va. 

Iltombe done de moins haut et avec moins de force. 

PLOC (S.1. .P~ge 35, mini-livre, Le Secret du Maelstrtlm) C ~ L:':) "J 
Bruit produit par des gouttes de liquide qui tombent dans un 

autre. 

Cette onomatopee contient les elements des mots de "type 

lingual".decrits par Pierre Guiraud et qui suggerent l'idee d'un 

54 mouvement et d'l.ln coup resultant de ce mouvement. Le coup en question 

se produit au moment ou la goutte de liquide qui tombe, frappe la 

surface du liquide dans lequel e11e tombe. Ce coup est indique par la 

consonne occlusive £. Une goutte etant petite, elle ne produit pas de 

grand j-ail1iss-ementde iiquid~ lOTSqU' etle tombeet dorrc l'-onomatopee 

se termine brusquement par une occlusive. Le mouvement, dont parle 

Pierre Guiraud, est exprime par Ie mouvement d'avant en arriere de la 

langue pendant toute 1 'emission. La consonne liquide ~ denote non 

seulement Ie liquide, mais aussi son glissement a travers l'air avant 

Ie choc. 48 ,49 L'auteur a choisi une voyelle qui selon Maurice Grammont 

d~ , b' l' , d d' 53 eSlgne un rUlt que on n enten pas lrectement. Le bruit est 

produit dans ce cas a l'interieur d'une grosse bouteille. 

Toutes les onomatopees dans cette categorie ont eU~ choisies 
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avec soin, afin de creer l'impression d 'un son tres: particulier dans 

.chaque cas. L'accent ne se porte pas toujours sur Ie mgme aspect du 

bruit~ d'ou une grande variete de consonnes. 

(vii) Explosion 

Les onomatopees indiquant les explosions seront divisees en 

deux categories, l'une pour les mots qui designent l'explosion elle-mgme 

et l'autre pour les explosions causees par des instruments divers. 

a) L' explosion elle-mgme 

La plus grande partie des mots dans cette categorie commencent 

par I 'occlusive ~, dont l'articulation est tres proche d'une explosion 

el1e-mgme. Pour prononcer cette consonne il faut augmenter la pression 

de l'air dans la cavitc buccale, bouche fermee, en accumulant de l'air, 

et ensuite laisser sortir cet air en ouvrant soudain la bouche. Cette 

articulation est accompagnee de voisement. Une explosion etant 

bruyante, e11e est normalement accompagnee d'une resonance prolongee. 

Cet effet d-e prolongation est cree p3.T 1 '-empioi d~une- cons-onn-enas-al-e 

finale precedee d'une voyelle. 60 

BOUM (S.3. Page 13, Barbe-Noire) [bum] 

Bruit produit lorsqu'un tonneau de poudre a canon saute. 

La voyelle grave convient a la description d'un bruit qui 

commence a. l'interieur du tonneau. On peut dire qu'au debut de 

l'explosion Ie tonneau sert de cavite a. resonance. Nous rappelons 

que M. Chastaing ecrit au sujet du [ul qu'il denote la grandeur. 59 Ce 

qui est gros fabrique des sons graves. Le choix de la voyelle souligne 

done la grandeur de l'explosion. 
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BAOUM (S.3. Page 4, Sammy) Cbauml 

Collision d'un avion avee un pont. 

La voyelle eelatante deerit l'eclatement de I' explosion et 

aussi Ie pont et l'avion qui volent en eclats. Cor~e dans Ie cas du 

mot BAONG (i) l'hiatus indique un choc. 58 La voyelle grave [ul suivie 

de m donne l'impression d'un echo prolonge. 

BROOm-1M (S.l. Page 9, Cesar) C oR LA', rnJ 
Bruit d'un coup de foudre qui frappe un arbr~: 

A notre etonnement ce mot a ete prononce, par nos deux 

francophones, a la maniere anglaise. C'est-a-dire en pronon~ant la 

serie de voyelles conune un [u] long, L'explication de cette prononciation 

se trouve dans l'emploi en fransrais de mots anglais tels que IIfootball" 

et "shoot", ou une prononciation approximative de l'anglaise est gardee. 

Dans Ie cas de ce mot ce son est prolonge, non seulement par l'emploi 

de trois voyelles a la place des deux voyelles habituelles, mais aussi 

par la presence rallongeante de deux m. Ces deux consonnes finales 

imp-liquent Dfie f'e-soflance et un echo plus forts que d 'habitude. L' effet 

cree est done dlun coup de foudre tres violent. Ce coup de foudre 

fend l'arbre et Ie bruit de cassure est represente par les qualites 

vibrantes et grondantes du.:s. Le E. indique Ie moment meme ou Ie coup 

de foudre frappe l'arbre. Le r Ie suit directement et sans transition 

puisque la fracture est Ie resultat direct de la foudre. II aurait 

ete possible de representer ce bruit en employant l'orthographe 

correspondante fran~aise, mais l'aspect inattendu au pseudo-anglais 

contribue un effet de grandeur par llaccumulati"on des 0 sur Ie plan 

graphique. 
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BLA.\f (S. 2. Page 41 J mini-livre, Le Secret du !v!aelstrtlm) C bl am j 
Brui t produi t par I' explosion d 'un proj ectile de baz<?oka. 

L'eclatement de l'explosion est indique par la voyelle a. La 

presence du ~,consonneliquide suggere Ie vol du projectile a travers 

I'air avant Ie choc de l'explosion. Ce choc produit au moment ou Ie 

projectile frappe Ie mur est indique par 1 'occlusive b. La consonne 

1 semble attenuer Ie choc de la consonne b et de la voyelle a en 

creant un glissement entre les deux. 

VLA .. H! (5.1. Page 32, Sammy) CvLamJ 

Explosion d'une bOlilbe lancee par un avion. 

Cette onomatopee ressemble a celIe qui la precede en tout sauf en 

1a consonne initiale. L'auteur dans ce cas a sans doute voulu montrer 

la rapidi te ~:.l 'fol de la bo:;:be a travers l' air- avant l' explosion. Ce 

mouvement a -;:ravers l'air est indique par l'aspect soufflant de la 

consonne Y. Les vibrations voisees de cette consonne combinees avec 

Ie glissece~~ du 1 denotent la vitesse du vol. 

B,.\..\G (5.1. Page 31, S&~y) C bo...gJ 
Brui-c cause par une voiture qui saute. 

II est possible que la presence dans ce mot de deux consonnes 

occlusives 5~ggere un bruit plus fort que l~s autres dans cette meme 

categorie. La voyelle nasale a. resonance par~iculiere indique l' echo 

pro1onge metallique de la voiture-qui saute. 

b) Explosio~s causees par des instruments divers 

La seule qualite phonique qui reunit les onornatopees dans cette 

categorie se trouve dans une consonne initiale occlusive, qui indique 



une explosion. 

(S.l. Page 47~ Barbe-Noire) C baornl 

Bruit cause par la detonation d'un canon. 
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Ce bruit ressemble de tres pres a l'onomatopee qui decrit 

l'explosion produite lors d'une collision d'un avion avec un pont. - BAOUM 

BAOu~!. La seule difference se trouve dans la qualite de la voyelle sombre. 

La voyelle 6, prolongee par la consonne nasale m cree un echo produit 

a l'interieur du canon par l'eclaternent de l'explosion, representee 

par la voyelle~. Comme dans llonornatopee BAOUM llhiatus suggere un 

choc. 

(s.3. Page 13, Barbe-Noire) [t=>E:.. p'C..'J 

Pk"i (S. 3. Page 51, mini-livre, Le Secret du Maelstrtlm) C p&:] 

Bruits produits par des coups de fusil. 

La consonne explosive suivie de la voyelle nasale eclatante 

designent l~ detonation du fusil. La nasalite prolonge la resonance 

du coup. Dans Ie premier des deux exemples la repetition du meme mot 

indique la cetonation de deux coups de re\folv~r. 

PAF (s.1. Page 48, La Patrouille des Castors) Cpaf] 

Detonation d'une carabine; 

Contrairernent au cas ci-dessus, Ie mot PAF souligne non seulement 

11 aspect e.x:plosif de la detonation, rnais aussi Ie bruit du vol de la 

balle a travers llair. Nous rappelons que Pierre Guiraud ecrit que les 

notions de souffle sont plus particulierement marquees par le~ 

alternances soufflees BF et PF. 62 La consonne f etant une continue, 

el1e decrit l'espace de temps qulil faut pour Ie vol de la balle. 

PAl'; (S.3. Page 48, Les Tuniques Bleues) [pauJ [pay} 
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PAW PAW (s. 3. Page 49 ~ Les Tuniques B1eues) C pau pau] [pay pav) 

Bruits produits par des coups de fusi1. 

L'orthographe de ce mot semble viser a la prononciation en 

fran~ais du mot anglo-americain POW. Ce mot POW est tres courant dans 

1a bande dessinee/dessin anime de Batman qui est maintenant quasi 

internationale et paratt dans plusieurs langues. L'onomatopee 

habituelle fran~aise pour designerce bruit est PAN, dont nous avons 

deja parle. La voyelle nasale dans Ie mot fran~ais lui donne une 

resonance particuliere. Dans Ie mot anglais Ie genre d'echo qui suit 

l'explosion est exprime par la modulation de la voyelle qui dans la 

prononciation fran~aise vise a reproduire Ie glissement d'une diphtongue. 

L'explosion est indiquee par la voyeUe eclatante ~ et la resonance 

par Ie son grave ou. La lettre ~ n'etant pas courante dans la langue 

fran~aise, on a tendance a la prononcer comme un v. Crest pour cette 

raison sans doute qu'un de nos francophones a prononce Ie mot PAW 

avec un v final. Dans Ie cas de cette deuxieme prononciation, il est 

possible de vo-ir -dans 1<1 frieativ-e v 1 t idee du vol de l-a- bal-le a 

travers l'air (ce qui produit de la friction). 

La plupart des mots dans la categorie (a), designant les 

explosions elles-memes, co~nencent par Ie son ~ (lenis). Par contre, 

la p1upart des mots dans la categorie (b), designant des explosions 

causees par des instruments divers, commencent par Ie son £ (fortis). 

Ce phenomene laisse supposer que dans la deuxieme categorie les 

explosions produisent des bruits plus nets, taridis que dans la 

premiere categorie les bruits sont moins nets a cause de leur ampleur. 
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(viii) -Cahotement de Voiture 

Les series de mots dans cette categorie sont tres rythmees. Ce 

rythme assez regulier donne l'impression d'un cahotement continuo 

BONG BLAM (8.2. Page 49, Jo Marchal) C bSg bLaM J 
Bruit produit par une voiture qui roule sur des dunes. 

La source precise de ces bruits n'est pas du tout claire. La 

seule chose que lIon peut deduire a partir de l'image c'est que les 

bruits sont produits comme resultat du cahotement d'une voiture qui 

roule rapidement sur des dunes. En tout cas ces bruits sont produits 

par des chocs. Les deux mots qui creent l'image totale ont deja ete 

discutes separement en qualite de bruits produits par la rencontre de 

deux objets durs, categorie (i.). Les consonnes occlusives suggerent 

Ie choc, et la voyelle nasale et voyelle eclatante rallongee par la 

consonne nasale donnent aux bruits une resonance particullere. 

BOUF BOUF BOUP (S.2. Page 3, Gaston Lagaffe) C b\4f btAf blAf J 
Bruit produit lorsqu'une vieille voiture rebondit violemment 

en faisant d-e grands sauts sur- uneroute de campagnerai te a-e gros 

cailloux. 

La consonne occlusive suggere par sa qualite explosive Ie 

choc de chaque bond. La voyelle sombre convient a l'expression du bruit 

produit par l'elasticite des pneus sur les cailloux. Des pneus ne 

peuvent pas produire un bruit eclatant en se heurtant sur quelque chose. 

La finale en i fait penser au mouvement d~ l'air cause a chaque bond 

par Ie poids de la voiture sUr les pneus. Si nous enlevons la premiere 

consonne, il nous reste Ie mot "ouf" qui est souvent employe pour 

indiquer la sortie soudaine du souffle lorsque quelqu'un re~oit un coup 



dans Ie ventre. II en est un peu de merne dans Ie cas de 1 1 air des 

pneus, qui se trouve comprime a chaque atterrissage. Le rhythme 

regulier produit par la suite des trois sons identiques suggere que 

chaque bond etait de la meme longueur et de la meme nature • 
.. 

BADOUM BOUF POKPOKPOK TAK CRAIC (S.2. Page 3, Gaston Lagaffe) 

Bruit produit par une voiture qui roule sur une tres mauvaise 

route de campagne.C bad(..tffl buf p::>~p':>I::'P~k tal<. kR ai..k:] 

Le premier Dot. par la presence de deux consonnes explosives. 
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une voyelle eclatante et une voyeUe sombre prolongee par une consonne 

nasale semble creer une resonance qui fait penser a un ehoc fort. C'est 

la plus bruyante de cette serie d'onomatopees. L'aecent tombe sur la 

deuxieme syllabe. Le deuxieme mot est Ie meme que celui que nous 

avoHs discute dans lfexemple precedent. Le mot POKPOKPOK, par son 

manque de voisement cree un son plus net et done decrit une suite de 

petits chocs tres d~stincts. TAK contient lui aussi des consonnes 

sourdes mais ce bruit est plus fort que Ie precedent a cause de 1a 

presence de la voyelle eclatante a. Le dernier mot de cette ~er~e 

suggere Ie bruit de que1que chose qui se casse. Ceei est indique par 

Ie .£ qui, preced~ du £, produit un son tres proche dubruit prolonge 

de quelque chose qui se casse lentement. Le changement de la voyelle 

eelatante en la voyelle aigu~ peut indiquer llobjet avant et apres la 

cassure. M. Chastaing eerit a propos du i: " ... ce qui est petit 

fabrique des sons aigus. La physique n'enseigne-t-el1e point,qu'un 

mince volume vibre plus frequemment qu'un gros ... 11.
68 L'objet en entier 

68Chastaing, "Le Symbolisme des VoyeUes ll , Journal de Psychologie, 
Vo1.55, p. 473. 
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produit donc Ie son decrit par la voyelle eclatante a, et en petits 

morceaux Ie son aigu i . 

. Une diversite de bruits est traduite par des onomatopees variees. 

Malheureusement il n'est pas possible de savoirexactement ce qui 

produit chaque bruit. Ce n'est pas important .. Ce qui compte pour 

l'auteur c'est de creer 1 I impression d'une multiplicite de bruits, en 

quoi il reussit. Le rythme n'est pas regulier, ce qui suggere que 

les bosses et les creux de la route sont disposes a des distances 

inegales. 

BATACLANG PING BANG TCHINK TAGADOUM (8.2. Page 3, Gaston 
Lagaffe). 

Bruit produit par une vieille voiture qui roule sur une tres 

mauvaise route de campagne.[bal:.a.kL8:.9 pt.99 baS t.Si..,Dk -la..9a.dc.u,,] 

Le rythme de cette serie est regulier et donc cree l'effet 

d'une musicalite joyeuse. C'est d ' ailleurs l'intention de l'auteur 

comme Ie revele Ie texte. Comme dans l'exemple precedent, les bruits 

eux-m~mes ne sont pas separement importants. Chaque onomatopee est 
- -

formee a partir d'elements de choc deja discutes dans ce travail. Le 

premier mot suggere deux secousses suivies d'un grand choc resonnant; 

Ie pro chain fait penser a un bruit aigu a resonance metallique; Ie mot 

BANG decrit un coup fort; l'avant dernier mot indique Ie bruit 

metallique de quelque chose de petit et Ie dernier mot rappel1e Ie 

bruit des pneus sur Ie terrain rocheux. 

TATOMM TOUM (8.2. Page 3, Gaston Lagaffe) Cta~:;m turn] 

Bruit produit par les pneus d'une vieil1e voiture sur une tres 

mauvaise route de ca~pagne. 
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Cette onomatopee represente Ie bruit sourd des pneus sur la 

route. Cet aspect du bruit est suggere par l'emploi d'une voyelle 

grave prolongee par les deux consonnes nasales, et de la voyeUe 

sombre, egalement prolongee, mais moins que dans Ie premier mot. La 

voiture roule sur trois cailloux dont Ie choc est indique par les 

trois consonnes explosives. Le premier choc est Ie plus petit puisque 

la voyelle n' est pas prolongee. Le bruit '~de ce choc est interrompu 

par une autre secousse plus importante. C'est sans doute pour cette 

raison que l'auteur a joint les deux premieres syllabes de fa~on a 
creer un seul mot dans lequel l'accent tombe sur la syllabe finale. 

Les mots dans cettecategorie sont plus inhabituels que dans 

les autres par leur aspect graphique et aussi par leur rendement 

phonique, L'auteur desire creer cet effet afin d'ajouter de l'humour 

a son des sin et aussi afin de decrire d'une maniere imaginative, les 

bruits d'une tres vieille voiture, qui a chaque secousse perd des claus, 

des ecrousetc . . . 



CHAPITRE III 

L'INFLUENCE DE L'ANGLAIS DANS LA BANDE DESSINEE 

Nous ne voudrions pas terminer ce travail sans consacrer 

quelques lignes a l'influence de l'anglais dans la bande dessinee. 

"L'anglais, c'est l'avenir du fran~ais", ecrit Rene Etiemble, 

dans un esprit moitie de souci et moitie de plaisanterie. 69 

II faut admettre que la langue anglaise s'adapte mieux a la 

creation d'onomatopees que la langue fran~aise. "Les auteurs de 
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'comics' anglo-saxons dont la langue se pr§te volontiers a l'exercise 

d'une certaine activite phonique autonome.... L'anglais tel qu'on Ie 

parle et l'ecrit est truffe d'onornatopees lexicalisees et grarnrnaticalisees: 

Cette dialectique est de tres loin beaucoup plus limitee en fran~ais, 

d'oll cette anglicisation des onomatopees rencontrees dans les comics 

... 1I 70 europe ens . 

mais de l'emploi direct du terme anglais. C'est surtout dans Ie cas des 

bandes dessinees anglo-americaines traduites dans les langues europeennes. 

Jacques Marny ecrit que: "De 1934 a 1939 la France fut submergee de 

bandes dessinees americaines ou italiennes . .les heros qui 

passionnerertt les jeunes a cette epoque furent donc les heros americains. 

69Rene Etiemble, Parlez-vous Franglais? Paris: Gallimard, 1964, 
p. 124. 

70 Fresnault-Deruelle, ItAux Frontieres de la Langue", Cahiers 
de Lexicologie I, p. 80. 



71 Tarzan, Mandrake, Popeye etc". C'est sans doute l'influence inter-

nationale de la bande dessinee americaine qui amene Maurice Horn a 

caracteriser la bande dessinee comrne: "this uniquely American art 

72 forra" . 

L'emploi des onomatopees anglaises dans des bandes dessinees 

traduites de l'anglais est base aussi sur des problemes picturau~. 

Lorsqu'une traduction est faite, Ie dialogue dans Ie ballon est efface 

et remplace. Or, la plupart des ono~atopees se trouvent dans "les 

ballons-zero", c'est-a-dire en dehors des ballons, en liberte dans 

It icage. Si l' on effaSiai t ces mots.) il fauclrai t reproduire les 

lignes et les couleurs ge l'image dessous, ce qui serait un processus 

coQteux, complique et pas necessaire. Le sens de la plupart des 

ono~atopees peut Stre co~pris par nti~porte quelle nationalite. 

67 

Les mots releves qui ont sub:" l'influence de l'anglais peuvent 

@tre classes en trois groupes. 

a) L'emploi direct d'une onomatopee anglaise 

bang J bing, bong, piTlg, y;h<=tB, crash .. 

b) Les onomatopees anglaises representees par l'orthographe franSiaise. 

Orthographe Fran~aise Orthograv~e Anglaise 

Crach Crash 

Paw Pow 

Boum Boom 

La version franSiaise est tresaccept2.ble puis que ses elements creent 

une bonne approximation du bruit en question. 

c) Des onomatopees creees a partir d'une combinaison d'elements 

fran~ais et anglais. Le son anglais [t r ] ecrit a la maniere franSiaise 
J 
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precede plusieurs mots qui n'existent pas en anglais. 

Tchak) Tchang, Tchonv, Tchoc, Tchop, Tchlop, Tchlops, Tchink. 

II est possible que ces initiales soient des creations non-phonologiques 

de deux consonnes qui existent independamment dans la langue fran~aise, 

la [t] et la £j]. Le mot "Splatsh" est encore plus inattendu. Les 

deux dernieres lettres en anglais creent la prononciation [j]. Ces 

deux lettres sont precedees. de la consonne .!. de fa~on a. produire Ie 

son [~]. Cette combinaison graphique nlest pas possible en anglais. 

Le fran~ais emprunte done des phonemes anglais peu communs en 

fra.n~ais, si dans un cas particulier Us donnent une representation 

plus exacte du bruit meme. Llorthographe ang1aise sert aU3si a. 

attirer l'attention sur Ie mot en question par son aspect graphique 

inattendu. 

II est interessant de noter que les terminaisons des onomatopees 

fran<;aises ne se trouvent pas dans Ie Dictionnaire des Rimes de ~Iartinon) 73 

mais ces memes terminaisons se trouvent a. la fin de mots anglais. Les 

onomatopees fran~aises semblent donc former une langue a. part, en 

dehors de la langue fran~aise standard. 

71 Marny, Le Monde Etonnant des BanJes Dessinees, p. 46. 

72M . H - 5 Y f h C' B M aurlce orn) /. ears 0 t e omlCS, oston, ass: Boston 
Book and Art, 1971, p. 17. 

73ph . Martinon, Dictionnaire des Rimes Fran~aises, Paris: 
Larousse, 1962. 



CHAPITRE IV 

EFFETS SEMIOTIQUES 

L'aspect graphique des onomatopees dans la bande dessinee n'est 

pas a negliger. II contribue a l'effet global du bruit produit. 

Tito Topin, artiste et "homme poster" ecrit: "Dans la bande 

dessinee traditionnelle la lettre doit avant tout etre claire, lisible, 

interchangeable, de maniere a etre facilement traduite dans une langue 

etrangere. Aujourd'hui elle prend une importance decorative; elle est 

integree a l'ensemble, elle devient elle-merne dessin et se prete a 

toutes les fantaisies. Autrement dit, elle est avant tout expressive" 74 

Dans la bande dessinee moderne "Le signe devient symbole; nous sorrunes 

75 en presence de la fonction imageante du mot". Les mots importants 

ressortent du reste de l'image. "La neutralite instauree a partir d'un 

type determine de lettre fait egalement ressortir l'aspect violewilent 

. . . 1 e can tour tremb te-

denote la peur; Ie texte prend alors une nouvelle dimension; c'est ce 

que naus appellerons la fonction imageante du texte".76 

74Tito Topin cite par Marny, Le monde Etonnant des Bandes 
Dessinees, p. 245. 

75 Presnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue", Cahiers 
de Lexicologie, I, p. 82. 

76presnault-Deruelle, "Le Verbal dans la Bande Dessinee", 
Communications, No. 15, p. 150. Et aussi La Bande Dessinee, p. 36. 

69 
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Les "mots-images" se retrouvent partout~ dans les onomatopees 

et' dans les interjections et ballons de la bande dessinee. M~me dans 

une categorie restreinte~ telle que celIe formee par les onomatopees 

de choc que nous avons relevees, il existe une variete de mots a 

fonction imageante. Nous donnons un exemple de chaque type parmi les 

mots 

(5.1. Page 9, Cesar) 

Dans l'exemple ci-dessus les lettres sortent en dehors du cadre de 

l'image pour indiquer leur force. Les lettres ont des creux et de 

bosses pour indiquer un genre de tremblement violent. Cela fait penser 

aux vibrations d'un coup de foudre qui frappe un arbre. La grosseur 

des caracteres ainsi que leur couleur noire les detache des couleurs 

diverses de l'image, de sorte que cette onomatopee, ce bruit, domine 

l'image. 

Gerard Blanchard dit a propos des onomatopees dans la bande 

dessinee: "Publicite et sonorisation (et m~me stereophonie) se 

t d h " , ,,77 re rouvent ans une typograp 1e express1onn1ste . La stereophonie 

77Blanchard, La Bande Dessinee, p. 283. 
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implique des sons qui viennent de deux directions ~ifferentes simul-

tanement. Dans Ie dessin ci-dessus les deux bruits' de la carabine 

creentun effet stereophonique, puisqu'i1s sont produitssimultanement. 

(S.l. Page 31, Sammy) 

La difference dans l'amplitude des bruits est montree par la grosseur 

et epaisseur des traits de l'explosion bruyante, et la petitesse et 

minceur des traits du petit bruit de la cartouche. 

Plus l'explosion est grande, plus les caracteres sont gros. 

Dans l'lmageci-ctessus Ta grosseur -des·· caracferes -de l' onomatopee 

occupe la plus grande partie de l'image. 

(s.l. Page 32, Sammy) 
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La continuite d'un bruit pendant quelques scenes est montree 

par une serie d'onomatopees qui continuent a travers plusieurs images. 

(5.3. Page 11, Cesar) 

Dans l'exemple qui suit Ie bruit produit par un pot de fleurs 

qui se casse est souligne par la disposition des caracteres. Le R 

couvre une partie du A et par consequent lui donne un air mutile ou 

casse. 

(s 1. Page 9, mini-livre, Bobo) 
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Des lignes droites sont employees pour indiquer la direction 

d'un mouvement. L'onomatopee en question est inscrite dans la meme 

direction Ie long d'une des lignes. 

.- ~--- _ . 

. .-/ 

... ~ -

(S.l. Page 47, Barbe-Noire) 

Une couleur vibrante .. qui attire I' attention peut servir a 
suggerer un son plus fort. Dans Ie cas ci-dessous,il s'agit du rouge. 

L'intensite du son cst placee sur la lettre 0, celle-ci etant la plus 

grosse et chevauchant sur les autres lettres de l'onomatopee. 

(S.2. Page 3, Gaston Lagaffe) 

Differentes couleurs peuvent servir a creer une impression de 

gaiete et a personnaliser les sons. 
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(S.2. Page 3, Gaston Laga££e) 

L'aspect graphique des onomatopees joue donc un rale important, 

parce qu'il contribue au sens de l'onomatopee en question et donne 

une approximation plus proche du bruit meme. 



CHAPITRE V 

CONCLUSION GENERALE 

Par ce travail sur les onomatopees de choc no us esperons avoir 

montre la fa~on habile, dont les auteurs de bandes dessinees manipulent 

la langue pour suggerer toute une gamme de nuances de sons. 

Le lecteur a sans doute remarque un manque de constance dans 

l',emplo,i d').lne :m~me _onomatopee. ,Dal1~,la plupart, d,es, cas un ,mot 

different est utilise chaque fois. L'emploi d'un m§me mot est rare, 

7S 

et lorsqu'il parait c'est Ie plus souvent avec un sens different J comme 

dans Ie cas des mots releves. Nous citons Maurice Grammont. "On a vu 

les m~mes phonemes servant a exprimer des idees diverses: c'est que 

leur valeur expressive n'est due quIa des traducti,oRs, et que Ie nornbre 

des nuances d'idees a exprimer etant illimitetandis que celui des 

moyens d'expression est tres restreint, chacun d'eux sert forcement a. 

_ ~o.-u£ 1e_s usages_allY...quels.-4uelqu 'unde ses .e-1@m@-R-t-s -peu-t -lui -pe-r-met----t--re 

d d I.{: " ,,78 e convenir une .La<;on apprOxlrnatlve . 

Comme on pouvait s'y attendre 77 des 81 onomatopees relevees 

designant des bruits de choc conunencent par une consonne occlusive., 

dont la prononciation elle-merne reproduit une explosion. Sur les quatre mots 

qui restent, trois ont une consonne occlusive cornme deuxierne consonne 

apres une sifflante. Le debut de toutes les onornatopees est plus 

important que la fin. C'est la premiere consonneqllli indique Ie choc; 

78G T '~d Ph 't' alS ranunont, ralte e one lque, p. , . 



les autres servent a indiquer les nuances de resonance. 

Est-ce que les onomatopees font partie de la langue? Maurice 

Grammont ecrit: "En principe les mots onomatopeiques obeissent 

servilement aux lois phonetiques qui dominent les autres mots de la 

langue a laquelle ils appartiennent" .. 79 Knud Togeby paratt contredire 

Maurice Grammont lorsqulil cite Karcevskij. "Karcevskij, dans son 

article sur les interjections a justement insiste sur ces deux traits: 

76 

l'absence de valeur conceptuelle et l'expression contraire aux regles 

'prO'sodi'ques . et ·phoncHogiq1.i'es··habituel1es-" :,80"Pietre"FresnaU'lt::'Deruelle' 

est de l' avis de Maurice Grammont et contredi t Karcevskij. " Les 

onomatopees au meme titre que les mots de la tribu revelent une structure 

h 1 · . 1 . 1 b f 1 "I" d I ... II 81 P ono oglque, VOlTe eXlca e, en re, es e ements un systeme . 

Charles Bally reconcilie ces deux ecoles en faisant une distincticn a 

l'interieur de la categorie des onomatopees. "Sans doute, une interjection 

est en marge de 1a langue quand elle est la reproduction pure et simple 

d'un reflexe ou d'un bruit, lorsque, par exemple, on dit "tic tac, 

appartient a la langue des qulelle a la valeur d'une phrase: vos mains 

sont sales; pouah! (pouah' - cela me degofite ): ... Dans ces cas, 

les interjections sont des phrases a un membrecomme toutes les 

79Ibid ., p. 398. 

80 Togeby, Structure Immanente de la Langue Fransaise, p. 23. 

81 Fresnau1t-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue", Cahiers de 
Lexicologie, I, p. 82. 



autres. ,,82 Nous ne sommes pas de cet avis. La plupart des creations 

onomatopeiques relevees sont contraires auxregles de l'orthographe 

fran~aise. On y rencont~e des accumulations de consnnnes et des 

juxtapositions de voyelles qui ne se trouvent dans aucun autre mot 

fran~ais. Ces onomatopees peuvent seulement ~tre considerees comme 

faisant partie de la langue fran~aise au m@me titre que les emprunts aux 

langues etrangeres et cela seulement quand ces onomatopees deviennent 

grammaticalisees par l'adjonction d'un suffixe ou d'un article de fa~on 

Les onomatopees ne sont pas indispensables au fonctionnement 

77 

efficace de la langue, mais elles remplissent une lacune, la ou la bande 

dessinee vise a egaler Ie cinema. Elles ne servent pas dans la vie de 

tous les jours, et s'entendent tres rarement dans les conversations 

normales. On peut dire que les onomatopees constituent une "supralangue". 

II faut avouer cependant que les creations onomatopeiques sont 

interessantes et originales. "Today the language of the comics with its 

innovati-ons, its symbols, its colorful onoma'topoeia (pow; vroom, Ka-ooom!) 

is as familiar and con~only accepted as the language of the movies. 

Together they have forced upon western man a new way of looking at 

external reality".83 "These onomatopoeic creations give rise to an 

enormous number of phonetic variations. They offer the speaker infinite 

82Charles Bally. Linguistique Generale et Linguistique Franxaise. 
Berne: Francke. 1965. p. 129. 

83 Horn. 75 Years of the Comics, p. 10. 
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scope for experimenting with different forms".84 

Nous terminons ce travail sur une pensee de Pierre Fresnault-

Deruelle a propos des onomatopees: "Leur nombre va sans cesse 

croissant et les trouvailles phono-graphiques ne disputent ce nouveau 

terrain qu'aux variations stylistiques ou realisme et. fantaisie 

85 s'associent dans Ie plus expressif des bouquets sonores". 

84 Wartburg, Problems and Methods in Linguistics, p. 133. 

85 Fresnault-Deruelle, "Aux Frontieres de la Langue", Cahiers de 
Lexicologie, I, p. 80. 

" 
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